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REÇU E IL 

DE NO.ELS ANCIENS 

Au Pùiûis de Besûnçoii. 

P R E M I ER NOËL. 

O^us, îçve^^e, Poriienotj 
ç N^us iran voë ce fOffantj 
VoiféèMtfly et Toùnot 
Qne te'^ttr varit déjeû devant j 
Aipdéran en passant 
Granet Thîenot è^lai Zibé; 

' (ïStoatan tretoa d^' pa Dé, 
' - No«ë, ]Sfo«é. 

8e te' saivoue que de gent 
Q»€-9ant déj^t au chemin , 

' • Cteîeun Ty pouthe in presan 
Et di mouilloo' de lien vin ,- 
Y crei que te feroue bin 
De4*y poutha das sotrchés; 

A Cl 



Recueil 
Pour moi y l'y veut poutha 
In .bareille de mon vin , 
Et n'ousé qui a tua 
Cn xevenan di melin , . . 

Et ne pare de pussini. 
Et in pefiie de toùzé; 
Chantan, etc. 
^Que te lâche ai t'hçiibillie, 
'" Sus ) 4iré-te-tantoue fa , 
Mâs golaiches sont mouillies^ 
«Y ïie.tasierotie giiînda} . \ 
Aipbuthe-me maa soûlas 
Que sont pa-dcsou ce le, 
1 . Xhantan; etc. 
Sus, Compare, y seu prot, 
Maip lou tenjs n'ot gactç ^lia ; 
Nops pr^nran bUi dais sargots, 
^e nous n'an de lai cliata. 
Et nous van noys essara $ 
Se nous n'an dç quoi voë bé; 
. Çhantart, eta 

' ]VI an-nousran povi nôQs^lî>rie 
De ppuë de jious fare mau j 
\^ï lartïpe s'aipanchet hie; 
Ea a^trillant noues chevaux; 
.Met lai main desou ce t archaut 
T'y^î^wveré in trainé; 
Chantan, etc. 
- Voi-te point cete cliata ^ . : 
Q'ue relu des^u çç toi ^ 



de Noëls anciens. 
Cete moesbn daibwtela; ' ' 
Lai toi- te bin ? voué mai foi; 
Çot n'Etelle, coumc y cfait. 
Ou jaima y ne vit bé ; 
Chantan, etc. 
C*en ot enne, t'é bin dit, 
Y n'en faut-mazeu douta: 
Main , qu*ot-ce qu'elle fa qui ? 

?u'ot-ce qu elle nous veut montra ? 
cret que Jesu ot na, 
Que repouze pachy pré; 
Chantan, etc. 
Regadhe pas ce pouthu , ^ 
Dans ce t'Aitolé l'y ait das gensr 
Çot l'ou poure bon Jesu , 
Et sai Mère que grulan ; 
Lou vent couot tout pa-dedans, 
L'y ait de la noîge en monce j 
Chantan , etc. 
Entre vite, y te prie, 
Secouran donc ce t'Offant, 
Qu'ot déjet pa-tout mouillie, 
Que de fret s'en vai meran ; 
Aipreche-te de sai Dam , 
Faut âillema' das souches; 

Chantan , etc. ^ 

Sire Jouset, Dé vous ga; 
Vous ieyin lou bin venu; 
Ou vous ai cy aimena ? 
.Vous été .bin mau reçu , .. .. : 



Pou loû poare bon Jesu 
N'éte-votts p^int quéquc br^ ; 
Chantan , etc. 

Ce t'Offant ot aigeola, ^ 
L'ai las pie çoome in giaiçonj 
Si eu88C( «Çu , y cugse aipoutha 
Ai voue moi inpeleçon, 
Pou Ty raichara las pions^. 
Et lou îpettreen in draipéj 
Chantan, etc. 

Margot 5 : t ete souvenue 
D aipoutha di laissé fray. 
Ne demq douzaine dues; 
Pou Vy fare di paip^i, 
Et mettre, daris ton caibai 
Naiquillotte de beuretéj 
Chantan, etc. 

V ne faut pas aipargnie 
Tous noues bins pou ce VOfFant, 
Y seran tra-bin payîe; 
Car çot Ipu noyirel Adam 
Que nous retire di dam 9 
Pa sai ^ra-pure bonté 5 
Chantan, etc. 
- Ne l'aimeran-nous dpnc pap j 
Ce pete Offant Jesu , 
Qu'ot venu nous raicheta , 
Nous qu'étin tretou poudhui . . 
Adam nous aiva vendu^ 
En aivolan in gouzé;,: > 

(Chantan, etc. 
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y faut remachia Due 
De nous aivoi tant chéri ^ 
Oue de nous baillie son Feu, 
Quand VAncilla Domînî , 
Dit ai TAhgej me voici. 
Pou seure sai volonté; 
Chantan,etc, 
Sus, aimis , daîpochan-hous. 
Fan houneu à noute Roy , 
Que veut être parmé jious, 
îsfous baillie ne douce loi ; 
Et voîqui ce dont pouqùpi 
,Y nous faut chanta Noué j 
Chantan , etc. 
trente trctou voues floutots. 
Moi y prenra mon haubois 5 
Aicoutan noute Jannot, 
* Qu'ai bin ne tr^-joulie voix 5 
Àicouciha-vous aivoue lïioi 5 
Mettan-nous ai in moncéj 
Chantan, etc. 

AUTRE NOËL 

|\E set sian , Dé vous adet, 
X-/ paime Mairie, Sire Jousct, , 
Vous n ete pas trou ai vouete ase; 
^ ;Y a bin pidie de ce Poupon , 
Tenî, voiqui in pouë de brase, 
Pou l'y raiçhauVa las tolonr. 

A* 
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Jera , loa bé lue que voici! 
N'éte-vous pas tout aibaihy 
De voë nâtre tant de manroilles ! 
Las Anges y raîparoyant , 
Tout y relut jusqu'à! lai peîlle, 
Qu'ot dedans lou bré de TOiFant 

Y te dira ce qui penset, 
L'y fe bîn bé, main l'y fa fret^ 
Tout ot au vent, tout ai lai^bise;. 
Y ne sçet coume y n'ot jola,^ 
Ce Gachenot qu'ot sans chemise,. 
Et sai pouëre Dam sans soûlas. 

Sire Jouset vous été toë , 
Vous Ty beillerin bin lai moë; 
Pou quoi fate-vous de lai spëte? 
Ai quof sa d'être Menusie;^ 
Que ne fatc-vous cy das pôthes ; 
Ne sçate-vous pas lou metie? 

Tetebré, si peut être jou, 
Et l'y airet bin di maulhou ; 
Se nous n'empougnans tous las sôrpes , 
Las poulots an déjet chanta , 
Et las Bargies maingeant^lai soupe , 
Pou jetie las bétes , et dîna. 

Voi-te las chandelottes au tems^^ 
Voi coume le s'aipantoyan , 
Ce n'ot pu que das aillemottes; , 
On n'entend pu pillie la chins,. 
Las loups an regaingnie las coûtes, 
Çot signe que lou jou revint 
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Sus,rtravaillans, mazeux ne set, 

8ui ne set grand jou et grand soulet; 
ù sont noues raibots , noues douloures? 
Prante las boùës de ce chaissy , 
Et moi y empochera que louere 
Ne souffle mazeu par icî# 

Jesu , que voilet que vait bin ; 
Main y a bin soi , y boiroue bin , 
Lai bize fa lai gorge soiche j 
Vait, Pierot, cjueri ce bary, 
Qui mit au soi dedans lai roiche , 
Pou fare in glou^ ai ,mon plaisi. 

Sire Jpiusct, planta- vous quy, 
Et toi, Pierot, boute-te quy; 
Sus, que nous chantin tous gougufette : 
Jesu 5 que voilet que vait oin ? 

Y voyet trezi Guillemette, 
Que nous aipouthe di boudin. 

Dé set sian, Dé ga noues gens. 
Qu'été aflai toble jusqu'à dents j 
Voici de nouëte mettre-queure. 
Et de lai larme de nouëte pôë. 
Qu'on vînt de tua tout ai l'heurej 
Tien , beille-zen ai tas consoës* 

Y m^en seu olla chue Liaudot, 
Qu'y a encouot trouva au chaudot^ 
Aivouë saiveile coquetérej 

Y n'an pas voulu dainipas, 
Ne lieu loppe de chambelée , 
pou veni fare ne courva-^ . , 



Y aiyôiîë & in pouë de paipet,- 
Pou tt f Artaotte que vôiiet; 
Mabi, lasse-inoi, ç'otde lai could^ 
Y ne la ouza aipoutha; 
Noues haïiets varant de raîcottle, 
Lou maingerant pour lieu dîna. 

Vet f aïe titi touot ai Thouto^ 
Te denioure trou pou in co, 
Te mettre tous noues ^ens en pdune; 
Vet , raimene noùëte aiievnn , 
Couvre teu feu , farme k pothes ; 
Se quéqu'an tocqt», ry n'y airet non. 

Empougnie donc, SireJotwet, 
Ai lai santa-qtti vous poùthist^ 
Di 'V4>\iptnot et de lai Mère: 
Main , n'etttente^vous pas lou brp } 
On nous vintci'Coupa Tarbére: 
Héla, mon Dnrëî'totot ot poudhu.^ 

Entfme-vou5 las ttDbdrins^ . 
Voite-vous Fènnemi que vint; 
Couran tous ainouës souteiottes: 
S'y se faut raisonne iâi meri, 
Rangeaninoùs tout dàrrie la pô thés. 
Pou las empôcMe^de veni. 

Qui vai-lai, qUedfemanda-vous, •: 
Qui étte- vous,) oèollâ-vous! 
Vous ne passeri pas pu oiltr»;. 
Voiquy lai Velte devant vous} ' f 

Se vous neter envie d'en "daicoudre, 
OUa vous-en, retiriô-vous ? ^ . t^ 
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L Ê s R 1 S. 
Mes cherffâmis, ne crtrîgh(!?z fl*i, 
Nous avom stlhri pas à {^è, ' 
Les vrais sillons de oÈttfe' Etoile, . 

§ui nous- apprend qtie dans ce lieU;, 
rt Bien a terminé -sa* gloire, ^ 

Quittant ponf la TttîTè les Ctett!^. 
Le- s Behoe R'S. 
Oute, ne notis diHn-^vons pas, 
Ai las entendre ainqtrin pala, 
Qui sont Aiàtï-ôulbtigues , Prôuphétes : ^ 
vdite-von^ee petit mamiiton ', • _ 

Que ne contemple ^Bie làs Têtes, 
Dedans lou/cii d?iVi chàndîïion. 

Si dit que Tôt Rôy, l'y arît menti. 
Ou y Bcret, ai mon aivi, 
Lou R,oy di Royaume das Topes ; 
Ditc-ly quie s^y rèùt entra, 

?uoique nous n'en enssin pas faute, 
racïeret lai ctemerta. 

Les Rois. 
Chers Camarades, nous rions; 
Mais cependant nous vons prions, 
Ne nous tardez pas davantage ; 
Si r^toile a quitté nos yeux, 
Perinettez*nons de rendre hommâgfe 
A J'Astre le plus beau des Cieux. 
Les Bergers. 
Main ce n'ot pas de lai faiçoïi 
Qu'on entre dans'Ste moëson, ^ "■ 



4 2 • Recueil 

Y faut tout mettre bas las armes; 
Enco.fa^-tu qni ollcule yoë, 
Aifin que rhout^ ne b ailairnie. 
Se nouëte pete Poupon ^o'é, 
I^ i; 5 R o I s. 

C'est à vos picxjsg Roi de nos cœufs. 
Que pçussés d'une sainte ardeur, > 
Nous venons faire sacrifice f 
Faites, qu'enflan>na^ de vos feux^ 
Nous vous donnions pour prémices, , 
Nos Sceptres , nos larmes et nos vœux» 

Grand Roi des hommes et des trésors , 
C*est sous ce titre que. cet qr - 
S'élève à votre divin Trôujô.;. 
Faites^ que mon cœur à qe jour. 
Ressemble au métail que je dçnne. 
Et se consume à votre amour. 

Dieu, seul principe des mortels l 
Je fais fumçr si^r vos Autels 
L encens que nos soupirs animent j 
Donnez de suaves odeurs 
A ces innocentes victimes, 
Qui viennent du fond de nos cœurs» 

Et moi, .divine Majesté,' 
J'adore votre humanité, 
L'ouvrage de pe saipt Mystère, 

§>ui vous a fait naître pour moi j 
t m'oifrir à votre Saint Père, 
Par une réciproque Loi. 
Incomparable Déiié , 
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eux goûtez îa simplicité 
es âmes les plus innocentes; 
Faites que lefe bouches des Rois 
Vous puissent être aussi complaisantes, 
<^ue celles cie ces bons Bourgeois. 
L'es B e r g e r s. 

Ot-ce tout fa, éte-vous tout dit, 
Olla voms-en, aiduë vous dit, 
OUa recharchie voiië te étoile y 
Se vous été civilita, ■ - 

Laissie quéque chou$e pou boire ,^ 
Ce seret ai vouete sahta. 

Escusa rifaipouttunita^ 
Jouset, que nous vous an Causa , 
Ai tout vouëtè pete mennaige ; "^ 
Y m'en v^ enco dire in itiou 
Ai ce G^achenot qu*ôt si éarge^,^ *^ 
Et peu y m'en rêvé chue notci: - 

Jesu,, qu'été cria lai pa 
A gens de ne bonne Toulon ta ,' ' 
Raimena-lai-nou^ sur lai tare; 
Nous vouf ^eii .pria ti^ aîcoudhà-^â(j 
Fatc, pâ'-y<jruëté Saisit yicarei^^'^^ 
Que nous l'euÎBSÎh jod ài jaima. ' ^^ 

A^tf t j^,e;_n.p ^^i^ . 

Sur l'air: Tous les JBour;gftois dt Troytt* 
Aàpré'de'BcfléhttÉÉti -* 



Entre quaitw murailles 
Jesu ot pooërement, 
Lai tendure ot ai b^s, 
, ; ,. . Hélaa! 

Çpt iïvmourgie pa tarç^ 
I^ivovk çot qu'en toyttems 

Sont.rÉté.et rHy^a 

Çampa-> i 

Pon s*y livra lai g^rç, 

^ Af^Pfié ;5k Itk ^t, !^^ Af cprç , . 
Et Jouset soîi Pap?.; . 
Y nan dans^liw mbériç:^^ 
Ranc p w Iqu raicha^ra ^ ' 
Dédajjji ce poJOëre Xuë ^ 

Qy.'ia btjè;, . ' 

VenifPPWiWPJ^HS.jwwai . 

Couç^Wt ^^f^fç t:A}p:^f,,r 

Messieu diC ^ef^çf^nif ; ' ; < > 
^ Et que las pu caîpables _ 
"" Y j)ca;itbin,das gr^n àpn^i ^ 

M*in côûrân-yt)rn tô, ^ ^ 

Conawi3»Wl^Bî*«M/. '^^^ 
Y crait 



•5i*> 
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Qu'y faut sauvai di fret. 

Que nous bajlle . layi vie. 

Marcherf^, I9JI ^fxtùf^^ 
Aivou tou s^ft^Qiaftoines 

Sue sera», h^ijbUl^Q. 
e surplis de^^liii / 

,...'• Bw 15^,, ,.. /■ 
De.T(W)b€friVJo;i4^tft^; . ' 
Ai peu^yîs*%ç\ içap . ^ - 

Qbajsv^p,., 
Pou jbria Zî^-.Q^%j^^^ . 

De gucrn npi^j§,.tf)|5te«ses* ' 

dffifjiççs 4ç JH^i<^ . ^ - 

Ai qu^o^.^cîfitrhwiMft,. . . 
De voue riche^,p^)'i^ses 

HaibiUi^V9tt,,^s^i^; r 

Ne pâte poii>tîc[jç, tiems. 

En roube a eczy^^a^tp. 

Belle U^fij;i^tç\ 
S'eniret;dç,w,b«|(de 
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Jeusqûe dans lai Cité, 
Théologie, Droit Canon 

Y sont, • 
Sans compta lou, Gvile, 
Lai Médicine aitout 

Au bout, 
Icran voë en ce lue 

Ce Due 
Que fa l^s Loix as Villes. 

Bailliaige en campaigne, 
Aivansje , si tous pla , 
Pou voë ce Due si digne. 
Vite sjtns t'airata : 
Prente tout voûte rang, 

Messieil 
De la Moëson de Ville, 
In hatîbi qu*ot doubla, T 

Foura 
De be et bon saîtin 

Bin fin; 
Et marçhie fi1« ai file^ 

Et iièu lai Coftipaignîè 
Das Gens de laî Mciioë, 
En grand cérémonie,^ 
Penrali tout lieu trés6ëj 
Et ïeran présenta 

. In ta ^ ' 
D*éca et de pistotrelesjf 
Lie ferajn in: dîscoiiot 

- Bien coiiot, " 



Car 



ée Nôels ahcienf; ij 

Car y^rek que largent ^ 

comptant 
Tirtt plaice de pairoufe. 

Da$ Aivocats lai Ixinde 
Marcheret ai «on touot : 
L'ot si belle «t si grande^ 
Qu'y faut un demé joiiot, 
Pou nomma lieu surnom, 

Lien nom: 
In jouot ai l'Audience , 
Y étoile plus que demé 

Ravi, 
En las voyant passa. 

Prêta 
Serment en révérence. 

Toute lai Bourgeoisie^ 
Et las gens de Metie, 
Sans gran cérémonie 
Seuran tretou ai pie; 
Et tous las Vignerons 

0i bon * 

Jlempliran lieu bareillesj 
Et chaicun pouëteret, 

y cret, 
De sai proufessron î 

^ Son don, 

An Due qu ot su lai paille/ 
Et de lai Bourgeoisie, 1 
Las Fannés en in .moçicé, f 
^ouëttran ai Mairie ; . 

B 



i^ * ' Hecwnl ' 

Das 'linges et das ifaaîpésV^'^ 
CouvattoQ , pcelosiorv, 

iOhaiissan^ . V 

Bc^mot et fcaitdelotte , 
De lai^Boiteîde iMn, ? 

D«fi 'pete 'tnailletulot, - ^ 
< Coildt^ i 

Das pas et <d4emis<)tes. 
Ce q«e'*£5^ d^mamîe,:! 

Vau^^bln ^iwctt- que 'cequi^ / 

Ç ot qu'on lie liwte ouffrande 

,D'in coett^^trametit «ootrû ^ 

Et Testime in prêtent 

Sm graîi, : ' 

Qutfn tC^xwQ ^îfit bîn jsnige, 

Soë lai woe de iK^uê * ^ 

Di 4é, 

Pou s^dlla c<cm fessai 

£euta ■ 1 ' '■ ...< 

&aîan dedari «ai tïUge, 

Sur Tair; Tous ias Gneu^.de Be^çon. 
^N vîntcde ikmûs aipoatta 

' Ç'<)t;f^\»ijint <t>.iliiciiaiiÀ 
7V'.^^ogcftié:iai V«kèy. I -JT 
Ouaiitoiâimiâw :£A9^oi;o'X 
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de Noeïs tzmnen^ *9 

Das autres Alkluiay 
lÈt lai pa su tarre, 

Y n'y ai pU de garre. 

Déhom^ oUa vitetnént^ 
Cens de lai cam^aignè, 
^an ce pouTe aîbargemcnt 

Qu'ot vai lai monta igné, 

vous y trouver! n'Offant 

Qu'ot pu veille que sai Dain;. 
"Semblable ai son Père j 
Et Tôt en misère. ^ 

Se tou ceux de Besançon 
*Sçàmn ce mystère 5 
Y^eretqu'y varin au son, / 
Pou voë ceteMere, 
Que vin de fâre n'QfFant, 
Et ç'ot tout coume deVantf 
É*ot Vierge, et lot Mère, 
Son JFeu ot son Père. 

Ollan de pa Due, ollan 
Voë cete marvoille ; 
Main n'ollan pa sans présent, 
Aifin qu'on aîvoille 
Lôu pete t'OJTant que doe; 
Main y a pouë qu'y ne set mDc 
Di fret ^t de louere5 
■Cottôte vite . Notouëre. 

Quoque quoque, n'y aî tu nua 
Dtdan ce t'Ettaule? - 

Aïitt€fij|5 y n'y aiva nun; 
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Maintenan on bôle, 
Ly ai das bétes cy-dedans > 
Et y entendet das gens; 
Voiqui qu'on nous crie, 
Entra , daipoëchîe. 

Entran aivan , qui lougeant 
N Tout pa-laî darie? 

Due set sian , boune gens; 
Due vou ga, Mairie : ... 
Voici di boue, di charbon, 
Et peu n'haibi qu'ot prou bon , 
Pou lai pouëre Armotte , 
Qu'ot qu'y que trembfettç* 

Pierot, ne te caiche pa, 
Beille tou an- Père :. 
Potëte-li noute soupa, . 
Ôue n'ot pas das père : 
Voiqui tout ce que nous aià 
Pou lou Père et lai Gessan j 
S'y faut di poutaigc, 
Veni au Velaige. 

Nou vons aidoiiran tretous, 
, . Coume noute Due, , 

Qu'été dessendn poU noq 
; Di Cic daii ce lue. 

Pou nous ou ta de quezen. 
Nous en aîvin bin besen j . 
O^ aiduë Mairie, 
Et lai con^jpaignie* 
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AUTRE N q É;L/_ %' 
Sur IVÂ: Je ne yuî si je suis ivre^ etc. 

COnrvpare., on dit das nouvelles , . 
On dit qu'on feret lai pa ; 

Y n'en sçai point de pu belle ^ 
Main que. ne le tronVpin.pa8| i 
Ce sçre ne bQUne aiÔarç, : m/ 
S'oh éta res5egresi, . 
Aipré ne si longue garre 

Que nous ai tout aigralî, 

Maiç n'ot-ce pas ne grosse honte, 
Que las Anges an bin cria , 
Lai pa ^ue nujji n'en tînt compte. 
Né de tout heu Glona ; . 
Se ç'ot ci. au pa, p^ut-étre^ , 
Qu'yMoo chanteran si fpë^ , ., 
Qi^e clîaîcun vourehin être 
I^e lieu. musique d'aicotië., , * , 

^ain tout ce qui n'ot rah^ ferê ^ r 

Y nous faut olla trouva 
Loa,bap JESy.pou li dire ' 
Tout ce que nous an couva j , »^ 

Y prenra bin îâi paîroulç, ,^ 

Y seu bin lou pu sçaîvan> . . ^ 
Qu'y seu éta ai l'Aiçople ,, ^., ^ 
Gare moins d'ip dexn'|.aq.^ . V 

Due sejt sian; main <j^jy çép béte>. 
Ht voitron cas biri <juc ce J^ôt g 2 
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§u*ot,ct«8sa son maiUoulot; /^ 
QileU'OiFant I9U pu digne; : , ^ 
, Oh diret, pa lai chabré, 

QtS Y ^011 fe ai prêtai -signe !^ 

Ô olla de iîotite 6on bré. 

Pfete Roy qu'entra «u TareV 
Encomot'que votre n'é^ point ^ , 
D'autre train nte d'aritfe aiffarte , * 

Sue das béte ef que dî Foin; 
DUS vous vénan Vendre hotimaig^ 
Et vous demanda lai pa: 
Vol^ui tout noute mcssaîgtej ' ^ , 
Main ne 'nous retoviefe pas. - ' 

' Kîaih , ^eoqufe voiis éte^ Wât^*,^ 
Craite-nous, rafè lai pa, ' 
Et me chaifesîe tout au plâtre,' ^ \ 
Ceux que ne le vourân pas ^ , 
Prente pîtie das aiffare ** ! 

De tous voue potiete VoW^^^ 
Y ^irôtiriiettet de vdus fer^ * ' 
In jouli crolcttiolot. ' 

Vous dite que ç'm das varçfeg 
Aiveu quoi Vous nous fôu^ta; 
Vous êtes la ferai bln larges^ ,. 
De t0uchi<J de tout conta; 
Se vou veufè tant tôûfeWe, ^ ^ 
Yaimeroiàtatttïah, 
Wtju ^et^ ^ ttitft aîtôûlf^rïiiè 
Pas ^t6tiè ig(irt ii(«ït<C^ttrti; ^ 



tfe Noëh /iru:îem. éS 

Ossu, noû seran bin ^afgej^ 
Nou «Sïan tout aimanda ; 

Y crêt que pDu tout pontaîge , 
Ç'ot ce que vous demanda; 
Main , renguenna don votië Vafg^^ 
Et ne? fious fodëla ma«e^ ; 

Et de poirë qu^'y ne s^y en pargc, ^ 
Getie-las dan» ïioute feu* 

Voîqui vouete: bodlie Meré, 
Qu'ot lai Rèiiie'tte \i\ paV ' '^ '^ 
S'elle vOus^nfe Ui p/îeï*e, ! ^ t 
Ne raiecoudeîri-vô^s paéj 
Se saint Jouset lou demaindes 
Voua fiëri bih aibéî ; _ 

Main , se d*ha2a y'<30ufeîande , 

Y fauret rbin èbéî^ • - '^ 

A UT RE ^ O Ê E. : - 

Sur l'air: Mouche ^hûniéeUe ^di Géîm^&fK 
/^U'ot-xe que dil^ la5 ^etïs ; ^ 
^< ' Quan de saîge-'tétfe ,"^ / ^ 

S on ne chaifte ^qnéq^^^ l'âti - ^' ^^ 
Ai ^as bounefç Tété%^ '-' ^ ' 

Y murouë putf>c^''éfe fret, '^ ^}; 
Qa 'in Noiié ,n 'cius^ih ' de -ïncA j /' 
Ç ot di gron îalW^ige ' 

De nouetecVèl^gé? ^.^ ^'^''''^"/ ,^ 

Fierra ai bin fe^iffitt ïriatlii ■' - • 

As Anges rébaît*?^^*^''j. '* '-' ■ ^^ 

y ipuîft^i?6iîiW%^!lï*ttt O^^ 

0OJJJ4; 



.^^ 
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Lien ban et lieu selles: 
Lou Dîale , ce peu GrinmatI , 
Deu Ion Cie fit in bé saut, 
Pa sai gran foulie^ 
L'eit seret grilie. 

Aipré que Due eu tout fa f 
Lou Cie et lai Tare, 
Tant de si belle cliatai 
Tant.de luminare : 
Tant de béte dans lai ma^ 
Pa las champs et pa las pra j 
N'y ai ran de pareille 
De tou sas marvoille. 

Adam qu'ère iii grand rotissé 
De tare et délie,, 
Fut fa si sçaivant et si bé, 
I.a«-Douteu lou die: 
L'ère ieigneu , Gouvanou , 
£ve coumanda aitoo; 
Et toute las bétes 
Lie fesin lai fête. 

Regadan son Virago , , > 

Quere qui de couete, ; ; 
Adam diset aussitôt,. / 
T'é fa de mai coûte; , 
L'étin dani^ lou Pairai^ij > 
Vou l'aivin bin jii çr^d^i^t^. 
Et bih ^e puiîçnçe ,i,(i i. ^ 
Dans lieu innouççi|(tjc.. | )t , ,.^ ,;\ A 

Eyc; toîjH!.jç>ftaqg9-t«i , . v 

^Toujoo 
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Toujou te raivaisse, 
De ne voë tant d'autre frt!. 
Tan te fan largesse: 
Lou diale ce peu sarpent, 

§u'ot boudhou et tonjou ment; . 
cret que te boëne 
De ne voë sas coëne. 

Te ne t'en cha« gtre, Adam, 
De ce qu'on te die; 
Teiîoute en ouëvre tas dents ^ 
T'en seré poîiilMe : 
N'y ai-tu pas tant d'autre fru, 
Sans maîngie di daifendu ? 
Te & ne fouêlte. 
T'en padheté 4ai vie. 

Tou dou son envelema. 
Et se Tan caichîe, 
Fesan dâs perhoma , 
Pou se meu bouchie : 
On las chafese quî-devant 
Bin pu vite que lou vent , 
Jaima de lieu vie 
N'y mettran lieu pies. 

Adam, te voî^uy banni ^ 
Vai graitta lai tare; 
Jaima te ne pranré nid 
Dans ce bé pathare: 
Souvent t'airé faim et sqî , 
Te toqueré las dents de fret/ 
Chovonnan tai vie 

C 
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De mole mûrie. 

Eve, t'^iré mille maux 
Dans ton mairiaige : 
Te crieré souvent las os 
Dedan ton mennaigej 
Fau fere ce qu'on vouret, 
Vou ton mairi te poutet 
Taicouna lai. tête , 
Se te fa lai béte. . . 

Las saints, las Prouphétes aitou 
^ Saivin birt laifïare , 
Saicoudhan, disan tretou, 
Due varct su tare : 
Seret lou gfan Mesaiaj 
Venan ne tadheret pas 
De payie lai soume 
D'Adam premie houme. 

Pou aicompli las Aicriti 
De tant de Saints Pères, 
Fu fa lou. bon. Jesn- Christ 
De lai Vierge Mete : 
Vierge aivaii l*ofantement , 
Vierge ai son aicouehement; 
Et toujou lai belle 
Demoure! pucelle. . 

Dans Bethléem ppuëris lue 
Lou grand Roy de glioùre, . ^ f 
Eta quy aans bô et sans fiuë. 
Et ne piquante ouëre; 
Pensa ce jouli Poupon, 
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?>ueta quy de san bé lon^" 
remblan de fràidure . 
Su lai taret dtipe. . : ô iK i , 

Pastouriaux, rahroilhoi-iion > 
Chantan las loîjangesf' . .: 
AU3^ùdhà»^îioii bin' taaetoa 
Ai lai voë das Anges ^ 
En chanta» la sol fa mi; 
Couran vîtes, mas aimisj. 
Voë stî de iaif peilte, ,^ n\ 
Lou Diipë^dâs baitailles. ^ ., 

Su 5 Bargitsi^ ' ne tkdhan I p^w^* 
Prenant tout noues ^^ucuches; 
Sot, devant lou pou chantan, 
Voici quet Talpr^uchei; 
N'eussin pa^^ po^que Ion loup 
Prene noues chievïes et noues boucs^^ 
S'y vint, chtti-nBfôt beiUé 
Dessu sas oureilks. ' 

Qu'y-ot stu-quy qu'otcouchi^ qnyj 
Compare Sauvétre;^^ 
. Di-li quô^^W dé qtfy, 
Et que s olle vélEreV .: ) 

^ue preugne sas haibis noués,' 
Et mainge in:poutaige as choue9: 

?ue veuille ne veuille, ' 

faut' qtf y ^<^" »«uMîe. 
De ne naiture is^nviron j 
^u'ot rhipoustâ(iq^e i- 
jLjIe nou <at ia 4)é sbtt. 



Ne belle mtist<|ire ç 

Lai divine aiiojd idbisii,; ,, 

Lai tenu lou bon i^stî ;: i '' 

Lai naiture h?îBjat»e< I ^,;f r ..: «r!:) 
Guenin ^r aiDiiche ia .p^r tm fM^ a 

Y faut qu'y t^^die, ' 
Mau vêtu, mau hyvaofa^ 

Y a de tçirpidici.a ,r :/ m: 

Se te fret, prerfïdKitnb* -iftajijîéj ^ 
. Se te faim ,r îii^toji tii ibmhéfi 
Mouklr in.jpfé Ag««iw«^ ^ 
Pou refitan» hofeinie^- -j 

Lç^n tcntrijOÊ feîn ^cm'mt^j^ * 
N'y ait point de. dte^ey.i: r / 
De f)a0sËL îwf-cbïj » lA ii^ :>^ r . , r 
^an «ieLjffe)ga«igîe;tt .dj? . .,;fî -'. ,, : 
Ha! lai beèlSé Ûç^^e^Iiif,, .. . , / < 

Y fa bé, y ne pte:^:^:o > ._ ; r 

Dé nou lai moj^tQÎgnfv. ^ ji, r ' ) 
N aigaissCç «« rsoi ^|a,-l^^ ..; ,^ ; ; . ; /r 
Dans nouëte Vèlaigîe-^ ..i;,» , :^;^p .,£ 
Au qwsobot d'in celézif^ r . , :. ,(> 
Ffcmëta 'aoii itaîtnoiiger; f ' 1^ 

Y lai voulo aibf]^iia ; .^. ^ 
Mai fanne àït^jiie font p^s;;, y 
Çot lai chan^^TeUe . ,, .,. .^( ( 



Das bonne «l^v^IJô. 



Nous y yoÎQi^c^^ptijr: 



1 n> li'. 
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AftewMMFei iës torch e s, — — ^,- . . _ 
Aifiji 4)Ç HQ T0US sppîpaT i • ;* 
Dans ce maiçhan porche : 
Boutan-nou dans lou devoîj ' ' 
Loû bon Je«B-C^rist hou ^it i 
P;%4«i, hôuîëtp Dsdige^ -' .;; ^r , ^ l 
Fau^farccàaftîia^ .':> n ,. " > î :y. .v*' 

Do bQtt jouj rSireiJtfWtet:, V 
J&o^Jbon'jéii^ Mairie; 
Bin ta noti lai&séne au soi ^ 

Ko«tèt«ibairgerîe, . î. 
Pou veniiTdëiloQ.gfaiiiDnëî; ' ^ 

8u*ot;dedanicecpoa3ereî||aë;? j I 

laiîbelte Aimottfiîf .^ î- ; > 

O V^î 'belle Ang«ottel . ; 

Baillie dosKarbesancoutlù * i 
Po6 de toi solaide , / : . . - . 

Pot€^n«lle« èt'lfirecy^^ : V/. j -^ ,. [ 
Das choses et dagùbeddes; :/ . urVf 
Aico*uaiia-npiZi^si3v6u?pla s, . ', 
Foëche vih dt:foëche hla; • 
Ce ' ri *ot pas qu'en pense. 
ÏX*«Q 'fafig.b&nbariee.> / .: 

Nov3Vftti^tkiIlàn:k>u.boa,JOT i 
Vî/iïba^Éint tottoÉ'étref^ i i i.. ,; 
Vé ri<lttt»^4ttôUtorf8 deiietKMi: :. 
Au moin» pôu hs V<épre ; ^ 
Mai» aiv^att que dfii|iajdii , 
N<Mii|imhfioii Jesitj^GhEiw, v . 
Ou'^o-jCàttilp iaaâ çpracfc^.. i., > auv:A 
'OU beille ne place. Q % 



y î 
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§. 



3o ■ .'■'.;:; -.fBeaeKif-' y. 

AU TRE WO^E^Li 

Sur l'air: Je ti^ai janf.ai$ Itve la jgerbe. 

NOu n*€iitendran:||u de fanfare, . 
Las Rois n^ ^çràn pt!i bi gw**;'^ 
Las feux cliaran desstni Jasjttic«i<>; :,. I 
Las lantan^ ^îi^i^m ias-rùrv:' .'I 
Deu Saint Quentin jusqn 'ai <^hon*iQiîl, 
Lou premie jou de iai venue, ' 

' Tbu las Pussan ^ tau las ProuvineiB* 
Scan bin qu3r^Tar©rIit;t?rittC«' lo I 

Pu gran citie4i6«,'et^ P^ 'P^*^^^>^' -^Q 
Çot pouquoi y pbuianrilas 2dtB6%\f\ * ) 
San coup féri, éaiicpcriatdélsfltogV O 
Et san aivoi soïMia Tailarme. : • :i 

Si demandet laivQti:x)t:ce Prince?. 7 
En que peiy? ea qBéuPrimvihce?. \ 'I 
JNun ne peut dire laiybui'o$,o^^ i.Xl 
De chue qu ïitftu?«t^e;qué liië? m L 
Ot-ce in Roi 5 von liA ^otot ? i 

you bin ce ç!ot IçuiFey de.DiUëi? 

Demandan voë^ai fc'Ansttioijloligue:,. 
Vou bin as'sçaivafafrAliriibtiguft^j/i 
S'y n'y ai ran dam'louoFinâaci^t'/ 

?u'en peuwe^dûrb daBrnooyeilee^Pî jV 
gaigerouë aiisai^îerrienty ^ lî .r^. 
Que l'y padriii bia lieu saflrvettes.; ; ■ L 
Veu-te gaigié qtr'en taii ilai: Franco , 
Aivouë sai fo^chejçt iw ^«Uicèjf ^A? 
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Non pu que dans lou Peiy^Ba, 
Ne dans toutes las Espaignès, 
Las troë Rois venan de Saba, 
Ne lou trouvan en Ollemaighe. 
Ç*ot bin être âne de nahure, 
Que ne lé pas son aicreture: 
Pren voë lou veille testament: 
Lé voë lou Prouphéte Isaïé : 

Y te diret aîssuriement ' 

Ce qu'ot dedan sai Prouphétie. 

On trouve daûs lai tare sainte, 
V© Bethléem , ne Vferge enceinte 
De n'Offaïit qtr*^ot houme, et ç'ot Due; 
Ot aivouë Jouset et doue béte > 
Çot aissnriementfdans ee lue 
-Qu'ot ce Roi qu'on tint pou Prouphéte. 

On y dit bin d'autre Oremus^ 

8u'ai ce Te Beum laudamus ; 
n nous y pale d'union ; 
Ce qu'on- y dît ot totit mistique: > 
L'houme et^ t)uë fan ne jonction , 
Qu'ot l'union hipousta tique. 

On dit^de bin pu belle aifferej 
On crie pathou lai pa su tare 
Ai <ccux de boune voulonta : ' 

Ceux que voui'^n voë ce Mesôî'ej 

Y n'an qu'ici tretou quitta. 
Et y lou Terran dans lou Ci^. 

X 
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AUTRE NOËL- 

Sur l'air: Sire Jeun-lTiiebaud Trrffet. 

CHantan tretou de pa Dé 
In Noiié, 
Y n'y ^it Douteu dans lai France^ 
Qu en peussc fare in si bé^ 

Grandaipé, 
Ai voue toute lien loquenoç» 
Çc t'sJrou qu'ot pa lai-bas 

Aigrola, ^ 

Que n'ai point de bktt as c^urltas , . 
Breleret jou ai jaima^ 

Çotbittfâh) 
San bo ne »an çheneveiiiUe. 
Adam maînget de ce fru ^ 
Dar&ndn} 
Main ce fut wi wole ©uyrance^ 
Seichant son co, se caichit, 

S'aicrepit, 
Pou bouechie sai lemaînbrance: 
ta» fanne fan bin das maux 
As houtaux, 
Çot das reuzc aivouë lieu couëte%> 
L ei^is^ presque demoura 

,Ai jaimà, 
Laîvouë réretou de couëte. 
Et n'Ange di Firmament 
Rudement 
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S aîcriet de tout son arbére : ; 
Toi et ton bë Viraga, Collibo, 
Te te rî de teai conlere*. 
Dainipa ât Pairaidi ^ 
Due Tai dtt^ 
Vciiiëee vie eeret de poone j 
Que quajfi Eve aîcoucheret^ 

Sentiret 
Das aîgueilles et das hiolemcs^ 
Adam derint bin honton^ 
Eve aiton, 
FaiIIet panre ne piguesse ; 
£t maingieréfi graa tangneu. 

Et 8Ueu , ' 
Dr groiie pain pou de lai foisse» > 
Ai chakisi'n oc aîtaichi^ 
Ce i>echie. 
L'ai fa ne grande traîne»e ; 
Nou €*^ «eugne envçkma 

Pou jaima : - I 
N'ôt-ce pas ne gf an trlâtesse f J* 
Lai' pothé À5 bon Repo 
Ere dio , 
Ne «arpent îai peute béte 
Mettet ne bcure darriej; , ^^ 

Main Mairie 
L'y aîcra8e^fe^bîn kr= tête, > ^r 
Lou bon Jesu ot venu: 'i . 
Marre- nu; 
Las %biie» et las Prouphéte» 
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En an fe tie bé dit-on, 

La liroiî , 
Pou chanta, ai »te gran Fête r 
De ne ppcelle y t\9X fa, 

Déziâpa , 
Entre in bue monsieu et n*ânejj; 
Lai pQuëre Armbttç ot quy. . . : 

Entemi,. , \ 
Su di fom'dàns iie icaivane.^ ' ^ I 
Lai-potheiferc; âibiolançhi^j 

Que pidre ! 
Y n'y aiva nun pou lai cliourcf 
Jouset cria , qui ot lai^ _. ^^^ 

Qui v^\ fei?y. 

Çot loù fvèntV lai bise et ro^ëre,;^ 

On voyalde tout ceut» ' . \ 

Das .cliata ,^ 
C'ére gèesurïcment las Angesv 
Aivoiie trnmpette «t cliarocu . ^ 

La KrQîï,; I 
Que ÊcegtîiQin isaa louanges. 
La& PastonriaiiJc ^*en vègnijii 

Di maitin> 
Tretou .fechis d aillégresse y 
Et peu firpnt Jitru présent- . _ .: 

JuatismWt * 
De ce cju ère ^nr-li^u besaîçhpe.-/ j^ 
On vit tr^i' da& SçigUfUy f 

Das Monsieu , 
Que TOU gouthin das marvoillej; 
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Lieu chevaux fcsin hid ha^ 

Ho ha ha y 
Uàke rcncjaf lai paraiUe. 
Cere las dignes uoës Rois,^ 

Pa mai foi, 
Et lousct point ne s'aipbnte^ 
Soë defoë, prend son^ mapté, . 

Son. chaipé, ' 
Et «e te»a quy ai Fouëre. . . T 



A U T R E: ; N O E L- 

Sur Tair; J^tijiçontjai l'autre JçitT. 
Les PAsf^um 

JESUi qui^ lou cœa tranèî,- ^ iwr. ■ 
Las peutes.gens:queiy5aicif 
Que nous aipreche, ' * 

Crante tretou vatteç©rHot, . ! 

Et moi y pranra mai^i^ueuche. . v : /i 

Nous sommes Heiard^Oifient, bh^ f 

§ui venoi^j'd'un OBUlr riant ■> 

ans la Judée, . . • 

Pour adprer rEr^fouçon . . ,* 

Qu'avons vu en idée;; ' : .. . t i ji.O 
Les Ruiteat^ 
VûûM'y troubiajson rep<)iië;: / r'n"' 
Voilai un qqe l'y fa ipouëf • '^ 

Deu las aipaules, 
L*ai bin lou coë de jjegcsnit, *.. ' .\ u •- i 
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Main Tai ^éte d'in Mouëre* '; ;jv ' 
Leriiohs. 
N€ vous étoRttcz de rien y iiAJ 

C est un, Étiopien , 
Qui ne recherche 

Qu adorçrà deuxgcnoiaafi : - T. , 
L'Enfant qui est dans; la Gr^dièoii . i 

Mâubré, .'voii n*fentr«ripaii^ : bUy 

ûu'La'eâ xnaingie spn soupat 

Qu'on l'y s^il^rotic-} 

Poug^UQÎ'vehï-vou si ti, 

Quâti im ne Vbrf pli gbute ? • ^^^^ '"^ 

Ertcère qq*y soit nmtreniiÊti.r l?>; 
Wons voyonsi que.te^ut reluit 
Dans cettç Etable ;: ç : "l^ji . : c 

Permettez-nous id*S^ e^ttûdèri / r o ; ^ ji c 
Pour servir. à sa'tableûhm rniiniq ( wc:i j i 
Les Paitékn^X , 

- Vcni, V0U8'ditàsr)tpiHlhfinv«^-* '' ii&'l 
Ai toute heure^ et toutaiaitia^ v irjO 
L'ot où lauroure, : ;L î f^ .-.({ 

Qu'ot lai mère de ctiiattaî^ rno')]: 'luoR 
Que lou soulet aîdouTèl/ u iiv ênuv^'uC) 

Préparoij» donc nosF^ pkéuaxÈ y ' ^ Àû^V 
D or, de mirrhe et d'enq«hs^ : • i // 
Avant rentrée, , I . ' 

Pour adorer rÉnfeoçoiiJ -03 uol nid i/J 



•T -i 
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Et la belle accouchée. 

Les Pf^steurf^ 
Lon:|pin, raitf.eki.ç'^ sm Që,< 6U*, 
JLai poiiereta son^tréfic*;, ' . » 

Et n'en veut d'autre j 1 . ^ { 

Vatie ste poûre moëzont, , 

JLe vaut meu que Uà vouètre. 
Les J^s. 
Pas.ie9rs, à^ce.i^ueJe^voiSî, - «Aw. . 
Vous savez toptfjj^ fi^ iJ-c>U, , . ^ , , r 

Et les Prophètes; p ^ . 

Instruisez-nous pl^ûieineiit 
De toute cette Fôic, 

Les Pasieurs.. 
Peu vjuet Y-Ofu ié te poudia ^ ^^ , j 

De ne boune y^ulcwitai . _ , ^ . /. v 

Prante conraige, ^ -,^7^ ' ,117 v : 

Y vous dira ce qui 5çai, /\ 

En mon boH:^^« langaîge. . .; ;. 
Les Rffisix ^ 
Si fe.Jangagft^^i^n^ ,,;^,, ,:J^^,,,Y(i 
Le discours en •^t.jp^^nt, .^ .,? .^ ,^ / T 
Et profitable, .ou ! irl ,f ■. [ 

PoUr nous dispçq^r jçu^.twîjîii . /.; ) 
A entrer dans rÈtabie,. ,.> i ; f. \ ; 
Les P^s/ei/rJjj 
Qw^t ce-jj^ut'dia^^l^P^, ,^ .^:- 

Ot-tu dejai,çt^p^4^fe,?,.(; ;,,,. /,,,: ) 
Que se raicure! 'j,, f 

y feret poiie ^^jl'XiJïant .:j7 V 
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Aivoûe sai regadhure* 

Lés Rois. 
Bergers , né sivcz-vous pas ^ AV: 
Qu'il est descendu ^ci-ba:s, ' ' 

Pour tout le inonde ^ 
Et secourir en modraiit - •-' 
Les mortels dé ee monde. 
Les Pasteitrs. 

NeHfSte point las sçaivans/ bis^ 
Vou n'été enco gârè airant^ ; ' - 
Que fau-tu farc, . ' 

jQuan vou entreri dèdan ^ 
fou ne Vy pas daîplare? ^ 

Les Rois. 

LesSergers, îious rojïs pHons, Idsu 
Avant que nous y eritrîoM, 
De nous apprendre - ' 

Quelles sont ses quàlîtés , ' ' 
Quel honneur lui faut rçndre. ^ 

Les Pasteurs. 
D'hoùri^u vou ne l'y en ëèrin S hiâl 
Tan rendre qu^laïpâiihîn^,/^ r^'^'^ : 
Lou Cîe, lai Tare, ! ^'-'^ 

Çot lou moiftre' de sisiAïiiy' *^ • 
Penia si n'en ai gare! - - :- 
hès Rdîs. 

Bergers , ne iii^ptisez' j^ôîni - - ' bh.^ 
Celui de qui Dieu preSd sbinj' ^^ - ^ 
Voilà l'Etoile^ ,, .'-^ " ^ 

^ui BOUS a dit àë sa part' - 



..a 
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Cette bonne nouvelle. 

Les Pasieum. 
Encoure, pa ?ai téte-bré^ iw, 

S n'y scu in pibiiiôre Bargér . T 

e lai montaigne , ; ; : ; 

Ot pa seu-ye pu sçaivant ) 

Que ceu?: de lai campaîgne. 

Quan las Angts sont venus Ms. 
Chantan tout bé mare-îiti, : :; - \ 

Sus nouëte couête: . • / 

Pa sus Tare, glipurc ai Duc: 
Y étoue tout de couète. 
Ç'ot lou gran Mâtre di Gi*, bU» 
Queneii aiplanJ^tessie^ "\ ' \- ■ ■ 
Aivan tout être, «^ ' ^ _ ; \ 

Bin pu veille que sai Dami^ \ . . . H : / 
De rage de son Pere^ i { 

Pensa- vou que sonSirot ; bis. 
Set ce poiiere veille Onx:liot 5 
Que tin^ raiqtlidte ;" / i : ' 
tôt bin mairi fet^afcDam, 
Main sai Mere ot pueolleV ! . 

Lai musique quon Tyiia^ bis. 
-Ot de ré, et ré mi fa, 
JEtçot las Anges ^ 

^ue Joà.VeWâïi^'éïRiobrmi vr-T t/;; '(I 
Tbu las j ou ^ ïKcfeacnge- i \/j oi\.. . .loT 

N'y ai aitelfê dan lou ÇHe, j. i/i. ucrî 
Que set pu cliare que'Uej ' [ )/> 

Ç'ot lai pu J;)eUe i 
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Sue set dans lou Fiemument 
e l'Eglise noiwcUc 

Y paileroue bin pu kaat, bU. 

Mlin vou ne sçate qfoe ç*ot 
Dd lai mnsique 
Que cause ce t'anion. 
Qu'on dit hypofustatiqiie. . 

Sire Jouset^ vetic vôê, bis. 

Se voiite Gachcnot doèj 
Qu'on Ipu raivoille ; j , 

Voici das Rois, das Seîgheii 
Que^l'y aipouthan àiarvoillei 
. Maltazar. 

Sire 9 lui dit BaUazar» .^/s. 

Avec un humble regard. 
Voici la Myrthe, 
Qu'à votre mortalité , 
J oi&ittiii la première. ^ 

Les JPam^irs. 

Et l'ot bin vra qu'i olferjdt» : ^. 
Qu'en tare on ^mi tni^tsiïeil 
Pou quairante heur«$; : .^ 
Main â<iraissuçkleroit, 
San que jaima i monrcu. . . 
Gaspard. 

Du plus profcMrdelaBidn/i^QHdr, ^/«^ . 
J'offre une coupejdVMibsr^ ^ 

Sous AaDBMirancc^' cl . L 

Sue j'ai de la yèn^: r 
e sa divine Essence. 
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V cj-ef ^f #ç>î dgl^ncénj:,^ bU.^ 
Que gu ne lou voit lou sent j 

Qiife mtt te^^kwffnt»^a)irâ» ^ ^ 
Sai ^divine Naituxck r ^V 

Recevez cTfiffiapi^^lfQNr;, - 

Que je vftjtwvoffr^l . .;,;,> 
Car c'est cUi plm , ^sspr^ : 
Qui soit dedans x^os çofTres^ 
i Les P^Lsteurs. 
VoU' voti étin raicouijha , , ^r bis. 
pou vou ^ bin aic^u^<Jiia 
Ai voue^t>iwa||rândejff^ r :; 
OJla vou-en, queloitajif 
Bon soi^:I>0 roii. lau rende. 
Les ^R^, 
Mais nous mqps xi^gii^rcion$ biSf 
Defvos bpnne^ ^niitf'ftiiai^pfts, ;> 
Et de Tentré^rr/ 7 ; .-s- n^ \ 
uc vous nous ite«dpnnéç-. .,. 
ers la Vierge «^Qqchée. 
^tiil^stjPasteur^. 
Ranguenna voue^gj^^ndsjpoAchis, bîs.^ 

Main recompe^e-/:^ r.^^V / 

N'ot auttrtjqiip ip^ft JeSu.; , : 
Due vous ^ hqm^ fctance, 

A 



? 



il Recmif ^^^ 

•" ^ A U T 'R^ E^f N^'® L;- f 

£n forme de Dialogue entre d/^ufç Jpe,rg^. 
Sur l'air: Je séGmàs^mrA^^o^f^f^ii^^Cy 
, Jannoa: \ z ...J^ ii.,. 

P^erot, dit^ïrêyÀ^éte point vu 
Lai-bas ëWi^^i>cà«ttpaîwiwe^ (> 
In Mesaigie <^M)*^yi«^flEliul> s V3:> ;.î 
Pa-dessiis noiies moh'tâigfte»^'" >r. "^^ y? 
Elle ét^ tout pMn:^de m^iUh '•<''-> 1.^ :> 
Et de belle'îùmîere 5' '?.it.î î> jic^i i... ^. 
I nou ai dit cJUè Vaipoàtha 
hiv nouvelle' -vi^i' •' -^ ''i^'^ ïr<'>v uoY . 

O çai, Jannotj'obltgètJWié^,^. 07 : . 
Dit-me ste notivëilèf - ,f^e : :/ d '.) 
Et pouquoi dôh nié ca&lKJ-U •->« ^i</- 
De si grandes 'iMrvoiftes ? 
Y a^ dé)et bin ^illemto ^- • s*-i^ 
Brondena'fei'iBtf|'fi^irfef=^ ' '^'d 8ov l J 
Que Ty éta pa-quy ventmînr> i ab i'i 
In houmêJaiWtiè^?^at#iôJ' ^ «-v 90O 

Cot bin q^y qu't>t-aitiva, 
En^Voïel'4o«L^^^Myéî3^rè^- < ':ajf?J3:î.'ï>r. 
Ste Mgrie ai4ô^ârità-'i'>' ^tï^^ît^^^ n^ ooVl 
Et ce lot Vier^-M'éré*qfno)3i nibM 
Bin pu, sœrOîatltc^t ittîDliôyK "io'A. 
Aivoiie enco*îtr«? Houn&iei ^07 i/*;(T 
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Qn'ot venu pa dedan cas lues, 
Pou raîchcta las hou mes. • 

Aicoute-me cncoiiot in pouë , 
L'y ai bin das autres aiffàres; 
Das Anges que chantin tout foë , 
Voici lai pa su tare; 

Y me seu longtems airata , 
Pou voë lieu belle suite, 
Et peu y a bin aicouta 
Lai fin de ste musique. 

Dé que cas Anges an descende 
Su nemaichan caiboëde, . 
Où ce t'Ofiant éta tout nu, 
Et ce lai bize y souffle : 

Y las a seillet de pré , 

Pou voë ce qu'y veillin direj 
Et^peu ih sca olla aipré 
Vé ste boui;ie Màijfie.. . - ' 

^ PîtroL 
Mo foi Jannot y a bin Tenrie 
De voë ce t aicouchie 9 
Van-ydon tout maintenant 
De popë qu'on me l'oublie.; . 
Et peu se laiva ibeseih dç vin , 

Y en a dans mon bareille: 
Et se le' veut dit laissé frot> 
L'en airet seize aiquielks. 

Jminou 
Te ne sças pas ençoiiot,, Pierot^ 
Ce ^q W fiiUt q,|iô .tjt Caisse :. 

D ^ 



%. 
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Se t'aîvotie în pete brcçot^ 
Vai-t'en vite ai lai Velle : 
Aichetc-zen în bé^ 
£t nou ieran ensemble 
Aidoora ce pete t'Offant 
Qu ot lou Mâtre di monde» 

Y pleuret Jannot quan te me éit 
)ue lou Mâtre di Cie 
Psf ai pas tant seulement ici 
In bré pou se coiuchie; 
Et que ce pequignat O&nt. 
Pou non souffre et endore» 
Pendant ce misérable tems^ ^ 

Lai noige et iai fraidoire.' r 
[ • jfanntxL } *:• «• 

Veu-te «çaîToiiponj que. snjer 
De si grandes enivres v » / 

Lou vent, lai noige et lou fret 
Ce t'Offsint soul&e et^sai M^e: 
Ce j£SU nou ai tant aima 
Que dé daicehdire di Cée^ 
Pou non veni tœ raicheta, . ^• 
Et jïbci tendrr bi vie . ^ 

I fan don bin que non atmin* 
Ce J£SU et Mairie^ . 
I faut aitou ^e non tâchin 
D'aîvbi Ken atnifi* , ; *' 
Aifin que quaiÀ lai^ mot varet^ - 
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Non n'el^ craignin pat Vbwrer 
Et que nou en allin tout dr^t ^ - 
Au Cic ai lai bonne heures 

A u T"Jt:E n'ô ,e; jlI ■ . ; 

Sur l'air: TLO\\\]iija.s, ÇrUAts dt Mesançphm 

DAM éta bon gachon 
San sai chaite gorge r 
Quan y moudhet dans lou blojssDn y 
1 nou mit al'^t'ofge: . : i . /Tï 
Se leusie bôtti^ lotigroîn' . i; .; 
De sai fenn^ ai ^oiîe de poîiî^ '.'S 
Nou airîn victoire 
Dessn TAnge noire. ^ ^ 

L'Ange vînt 1 epé au poin . J 
Broussantdc co^lé^è'; vl 

Eve que loU yot vienty > : ! 
Senfu lai pj^em^e:-- ^ - ;, J: 
Adam coiiot eoum'i» levrie^ : 
Nun ne veut être darie: ^^^ 
Sauve lai vallze, . ^ / 1 

Tou don san diertiiïî*'. : > î 

Ce mouché nou ai c^usà'irp . > 
Bécoiie de misérts: jh n i,-, , J 
Ca aipré aivoi r'outa j . " * 

Ai noiie prtmies pères " ^ * 
Tou lou bunlieu quel'aivm'' 
Dans li/u lue 1 ai^vou lecinj 
Ort las mit fit tare ^ '^-** ^'- J 
P<m aivpi lai gare, Huù*. l 
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Ce irnat mvt bin besen 
D*in' tta-bon remède, 
Lou bon Due ait aivtt soii¥ 

'* Defere m-mystére, . - > 
Pou hoù vfeni raiihëtai . 
•'Btiïôu retim d'Enfe^ 
Où noUioUîa être; -> 

San nouete bon Père; 

Loiitbon j£SU at vanïP , 
Dang ne poure^Aiiplfi, ^ .,, ^ 
Lai-vou rl'otî tQJiii marxe-nu ^ 
Tovit'icouvti^ogroJef 
Lot couchie des^vt di foin, 
Pace que «ai Mère n'ai poia 
D« linge joù.roii niettre * 
Pendant stc ;H^igie. ^ ', ^^ ,/ 
I coumençe ai, spufffi . ^ . , , 
Dé que lot au; mQn4?i ; [ 
Pou tout f^te.jrevenl . ; 
Dan îou Gie las houmes;. 
I veut que nou nquisauyip^ 
Et que nou. fe§in tout bin, 
Ce qu'i npu ifioun?^nck,; : j , 
L'y ai ne rccornpe^se, ,;^ 



NOËL en. forme dfeDiàlogue, 
Svx l'air : Des Traquenards, 

HOulai, ne.Yjait pa$,5i-^u^^; 
Aiminte.,a9;iraj^t;iu pq}i^î 
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Aittend m moume^t. 

Aittend .ift^i^gapiment , 
^f > y^^ f B^s ^it;]5i temen & ^ 

Pouquoi 4on t^m «e^roubla, 

II, quaivqvi^t|avvpiji, ^ 

v^i 5 qM\yûœ| faiveu , 

Ha:! Farancilloix , ,ç*oVai' .to£ 
De tare, Jg^ de n^ulpol,:^ 

Tous Ja^^g^i*?: (fe.ççi^^^^^ 

Aifin d afY^il^i 

Toii^ ,^çux >qu^,^(Wranyvenî.. 

Ceux qu<}^fqi^tj:y ;naiptj|nant 

Poi^.fare: a^,Hç^3t(^i^qt ,., P 

Pou farig.,^^ Jieii. toiiot 

. Main c#v^t^çe ^f ^,chie 
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Et quelas'preâàn ■ •• • 
De chàictrii iiil fcé et graÂ. 

■" ■■■'-T^rWiM '-■''' ^^ 

Çot in Bdii iWembre fechi^ 
.• -'Et' l'ot ëxdellan-, '•'•.'•'o ' _, 
t Et Tôt déUcatet taftrëj':/ 
Et l'oï excelbirtv ^ "P t '■ '^) 

t' ' Gmjàn.:' ' .' 
•''Y 'fet pbutKâ ^âJB ^fotf 'Mië 
Où repotisé'Née graiv Due, 
^-^'Doile^art de potÀof ,^ ' _^ 
Aivbvie -H€'gel€feiottéy- ■ .^. .' 
Dou« parc djS potjltiti' • ■ ■ 
< Pa néme pefe ifelôt. ' '^'l ,' 

.i,. 7Yt!^iil<t-^ète cK^'^â'j ' ■ 
Airoiie in tra-i)on levrauj 
-■•-•■Tiem''ctGoijHn-':.' -'•.' ' 
Poutîtân' potf liëti ^ô&fRhifidès , 
Tieri'i et aiuiiii' ~''^ [' ]\ 
^" Potithàrt^'cKâicUii='i#''liiïïî»" 
■ ■; Airninte. ' "'.-; 
•fiflfiii , tin<!«-,'pô" ««?'P<iopon, 
Y pouthèt irt Isé^chaiDOii, 



3t in dâ^'îyttq^'-'^'P -^ . 
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LE GRAND NOËL 

de la Procession Générale 
DE BESANÇON, 

' -Composé fin ijq5. 

Sur t3Lii\J^von9,'ibuvom^ mes chéri amis^é'e^ 

A la naissance de Jésus ^ des Bergers s*é-* 
veillent à la voix dei Anges qui viennent 
leur annoncer la venue du Sauveur >, et 
les invîient à aller t adorer et lui rendre 
leurs horrirhages. \ ^ 

LEvan-nou vite, aicou tan bin i 
Vôîqui^u'on criedi gran maitin^i 
On entend bin di ttntainjare; 
Las Aûgésf chantan hautement^ 
Qu'en pa scret toute lai tare, 
Que nou n airan pu de tourment 

Lou feu ot-te en quéque lue ? 
Çai, couxan vite, héla, mon Due! 
L'ai prit sans doute dans TAitole, 
C ère in poiiere rileichànt taudi^ 
Où nous olin pendant lai^grolc, 
Çùéquefois mettre noiic brebîg^ » 
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On voit bé , quoiqu'i feussc nen, 
Qu'i veigne de sonna mamneu^ 
Noue poulots an don lai pépie; 
Ca i n'^n encoiiot r^tn chanta, ^ 
Vbi-tece flambeau dans lou C\t^ 
Çot in sigi>e (jue lot hin jta- , • 

Pa-lâi, causeré-te toujou, 
Cr^t-ima> c6 Q'ot pas quy lou jou: 
Entend voê cas belles musiques ; 
Aicoute iri ppiie^ças iHstrùtaens : 
,Vai-te pas cas Troupes Angéliques ^ 
"Que dâicehdatït di Fièmament. 
Xj «; s Anges- 

Pi^sieun , courez vite en 4:e lieu , 
•. ^t adorez-y yotre Di^u; 
V Car c e^t pour vous quihknt^tnaUr^^ 
Nous en sommes )es Messagers: 
Allez donc tous le reéonnoîtrë ; 
Partez vite sans trop songer * 
Les B e r <j e k s. 

Momieu , pala in poiie à^ ioîn , . 
Ca, su mai foi, yoiiete poiLrpoiBLt 
M aibloui , i lut coume. n*Âstre: 
In Mesaîgie , que bé haibit ! 
Sans doute que stuqui di Mâtre 
Seret tout chargie de rubis. 

, Les Ange s. , 

Courez, vite^ do,ublez le paSj 
Poiir voir un Sauveur pleiri, drapas ^, 
Couché tout nud dans une iuriche^ 
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Sans langes , accablé de toiifs rhaux , 
Dessus un peu de paille fraîche ^ 
Au milieu de deux animaux. 
L ES Berger s. 

Que veni-YOU ci lantana; 
Rev«»i in poiie lautre anna 
Pou nou conta ste fredaine, 
Çot qui in complément connu : 
Quoi! vou serin vêtu en Reine^ 
Et voiiete Mâtre sere nu? 
LesAkges. 

Celui qui est né dans ce lieui 
C'est mon Créateur et mort Dieu^ 
Qui vient pour racheter la Terre 
Ou A dam avait par son péché ^ 
Mis dans une éternelle guerre ^ 
Et tout le monde avoit taché. 
Les Bergers. 

Çot perré don ce gran Mésiê 
Que serct daicendu di Cie, 
Que vînt nous onëta de soufranceP 
Courans-y tous vite ai grands pas | 
S'i vint pou nouete dailivrance , 
Pouquoi ne lou secouri pas? 

Ce sere pouthan lai raison 
D ailla dire ai noicete moêson 

8u'on ne set pas de non en poune: 
n ftronceret chue nou lou na, 
S'on ne vai dire ai Daime Boun^ 
Que ne npu aitcnde ai dina. 
7" E a 
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, N'y. vaî pas, sus, pathan d'ici, 
Poùquôi panre tant de soueci? 
Le riret dire ai sas Coumares, 
Aipré lies ce n'ot jaima fa; 
Le fer in t trou de tiataiihare , 
Faurein mois pou las aitifia. 

Ollan vite «ans tant songie, 
Coume ai dit ce bé Mcsaigie, > 
Aivant qu'y eusse trou dé monde; 
Ca se Tairive das Moftsieu , 
Et que bécoiie de Peuple aibonde^ 
De Iqtu voê nou ne sont pas sièù. 

Aivoitlermin poiie ce groUe poê; 
Regadbc-me don coume i doê ? 
LaissÇ'loa qu'i ne peut marchie , 
Et ç'ot in groiie ventre péri , 
Ou 'ai las tolons tout aicourchie^ . 
Qu'on ne ser^ fiire guéri. 

Ah.î qu'i vai bin aivôi grandoîie, 
Coume y nou vait /virie lou doiie, 
Quan nott l'y diran las aiffares 
Que nou airan vu pa lai-bas, 
I crairet que ç'ot das fanfares ; 
Coisaufnou , ne l'aivoillant pas. 

Main 5 côumc ot-ce que no» fetun! 
Et qu'ot-ce que nou ly diran? 
Ç!ot in gran Roy, in granMouhatque; 
Que Jannôt fese lou diacoiiot, \ 
(Vot lou Bargie lou pu de marque, 
I las fa bé, et la fas coUot. 
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Ho, qui fa bé dedans ce Ine! 
On voit bin que ç'ot noiiete Due, 
Noiiete Sauveu et noiiete Prince , 
Qu'ot quy couchie des&u ce foin ; 
Lu qu'ait das millie de Prouvinces^ 
Ot réduit dans'in pete coin. 

Prosternans-notts et Taidourans; 
Basans-ly las pics^, et Thounourans 
Gôume noiiete souverain Mâtre : 
Peuque vous veni ci pou nous, 
Faure être foiie, aiqqairiâue 
Qu'en aimere n autre que vous. 

Hélas ! sire Jouset , piadhou , 
Nous n an point aipoutha de don ^5 
Au Poupenot ne ai lai Mère: 
Quand jîousseransdan$ noijes hoûtaux, 
Qu'aipoutherant tout ce qu'i faut. 

Ils ûpperçoivent venir celui quils avaient 
laissé endormi dans leur cabane^ qui 
s* étant -éveillé courut après ' eux , et 
s'arrêta pour yoir passer la Procession 
Générale de Besançon , quil avpit ren^ 
contrée par le chemin. 

VOi Tounot que coiiotcourae in fouè 
Aivoiie son bôton su son coue, 
Quéqu'unlai sans doute aivoilliej .; . » 
Voiquy pou panre in purésij 
I ne p^ut pu que bôcoilliie , 
Que ne vena-tu ai lesi ? 

E 3 
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Celui qulh &nt laissé endormi dans leur 
cabane j leur cherche querelle. . 

Mai foi , Vous vous mouqua das gcns^ 
Et votis n'été pas lieu argent j 
Vous été de braves Confrères : 
Pouquoi veni ici sans moi? 
Vous ne me traita pas en Frère j 
I m'en souvara , su mai foi 

N'y ai- tu ran quy pou boire in oeui^ 
Grand Due, combiny a aivu poue; '. 

Y en a pensa padre ki vie: 

Y me «eu bin vu entraipa, 
Et aivoiie quasi bonne envie 
De rêvirie dessu mat pas. 

Les autres Bergers* ... 

Boî vite, et te nous conteré, 
Tranquilemént, et nous dire 
Ce que te vu dans noues campaîgnes j: 
Sere sou ran'quéques Soudas 
Que venin dessu noues montaignes. 
Armas d'épès , de piques et das.^ 

I en ait de toute Nation, 
Çot ne grande Pouchaission 
Que vint ici dessu doues files. 
De lai Velle de Besançon; 
Das Mésieu , das Faunes et das Filles ^ 
Que chî^ntan ne belle chanson. .\ 
Un autre Berger^ 

Voi! Tounot, te m'é fa granpoue^ 
Su mai, foi j y a aivu bin poue> . 
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Y cratyoti étredas Gêndanneft, 
Que yehin pou hona sâfiqnaigîe^ 

^Et vonKîï b^illie las ailarmes; 
Main i n'y ai point de dangie. 

Çai 5 çâî ^ conte- nous vitement. 
Et ne fa pçint 4e. qompUement ^ 
Ca te nous toiite tou* en poune, . 
Qu'été vu que t'eusse ailarma ? 
Quoi ! été arvu poue de quéqu'houme 
Que t'eusse trouva bin arma? 
Le Berger quih avoieni laissé endormi. 

Te n aitend pas jmqu'ai lai fin , 
Et te ne^ mai foi, pa» prou fin ; . 

Y a bm vu encouot d'autres aiffaces ; 
I en ait qu'ant traivachie lai IVIa , 
Que semblant das houmes de gare, 
Haibillie eoutne Jaiquema, 

Main y vetitvoé ce bé, Poupon, 
Voici in pafquet de bonbon^ ; 

Pou l'y ïAettre dedans lai.bouchjà ; 
Aipré qu'y Taira aidoura. 
Tout ce qu'y a vu pré de ne souelie, 
Çate«r, y vouslop raicontera,, 

Hon bon , > hln hau , i fiiui craichie , 
Panredî tabac, se nioucliiejt ;; 
L'aiiFare^ot de longue dorie; . 

Y a poue de panre lai pépie j 
Pou l'aicrire y seu aissurie, 

Qu'i faut prë d'in que de paipie*- * 
Y vé coumancie pa in bout^* ' 

El 
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Aîsin de vousi^iconta toQt, 
S'y peux aivoi boune mémoire^ 
Lan.t dit qu'i veniiit en ce lue; 
I risint in livre d'Histoire, 
Que disa, qu'ici éta in J[>i4ë. 

Le Berger raconte a sa rnôde, qu'il a^\^u la 
Procession Générale de la Vllle^ dé Bt* 
sançon , qui vient adorer Jésus. 

C*Ot lou premie que vait devant, 
I se doit repouesa souvent, 

I pouthe ne grande Bannére , : . 
Qu'ot de broderie de brauca;r . ; 
Piése ai Due dans mai potenére^ '^ 
De ce que le coûte aivoi lou qua« ' 

Tant d'Aicouëlerot lou suivant, . 
Que se baitant , lou pu souvent , 
Se boussant, fesant lai tanpéte: 
Das saijges Régens las gadi^nt. 
Et lieu font signe de, lai tête. 
Que demain s'en repéntirant. 

L'y ai das Moines que marmoutant 
Su das Chaipelots qu.'i pouthant; 
Das nois, das gris, de toutes eouëtes : 
L'y en ait das chaussies, da9 daichâux; 
Cas darîe» sont 4oyies de coèdhes, 
£n ce tems il n'ant pas trou chaude 
- Aipré lieu suivant das Mésiéu , 
C'en bt, y en seu quasi bi». sieu,. 
Qu'an^das suipUs et tiat roubes. 
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Que . sont vioulettes çt biji foura , " 
Ne craignarit ne noige.ne bourbe, 
Et venant ci pou Taidoujra. 

On en voit d'autres au bé moitant, 
Que s'aitrangliant présqu'en chantant 
De <e Poupon tant de Ipuapges ; 
Y Içu diset sans baidin^i, 
On dire qu*on entend das Angeg, 
Peu lieu on padheret son dina. 

Lou pu bé ç'ot das gachenots , 
Pas pu grands que noiiëte Jannot, 
Que lisant dedans laj musique.; 
Lt>u Mâtre tint in groue cathon, 
Et rentcnd foë bin lai menicle, 
Pou lieu fare .panr« lou ton. 
Et peu das Racliqux que radiant 
Su das groues vioulons qu'i pouthant, 
Que sont pendus ai lieu ceintures j 
Un que ne dàissare las dents j 
r Main que pouthe de laicreture 
Oh las Raclio|ix Usant dedans. 

N'âutre souffle dans n'instrume'nt 
Qu'ot tourtillie c«ume in sarpent, 
XàOt que>l?ai au^ inonde de fbëche^ 
Lu tout leul jfnene pu de brut \ 
Qu'in baitoprot pou las aicoèchee : 
Non , y ne kiroiie jaima cru. ! 

;Bon' Due ^ qu'y étoue charma dé voë 
In Seigheu qu'ot tout vêtu d'oë ; 
Calaijie si noueble pyaistance, 
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Qiie ce que lou fa distingua, ^ ' 
' L'ait sarrt* doute de 1 elouquencej 
I vint icî poil ITiairanga. 

L'y ai tant de Prêtres ku touot de lo^ 
Main pa-dessii tout y relut, 
Quoiquiî IVùssin foê bonne mine : 
I resaembfciîit das petes monta ^ ' 
' Oii bin da$^|)etè9 cotrlines' - 

Qu'entourant ÎTl noueble GrÀi^SÏont. 

Lou bpunet qui peuthe ot poitu , 
Et peu l'ot pa lou bout fendaj 
L'ot tout chàrgie de pitreries^ 
AîvoUe doiies chouscs que pendaht, 
Tout coume fan t cas droueleriè»' ' 
Qu'as coiffe»' que las Dairhe'pëuthant* 

în Prêtre tint ne Croix ckvant, 

Y vouroue être in poue saivaht, 
Pou dire ce que pouthe n'autfe^ 
Çot h'atffaré cdutnc in boudhon ;' 
Stuq^uy'de Saint Jaequîes' TAipoutri^e 
N'éta nesi hé ne-si bdnV ' • ^ 

Das Monsîeu, Bougeoîs, AtHisanSy 
<^e priant Due èbemin fesant \\ 

Y <:raiyet qui sent bin doti nlille^ 
On voit bin lieu îrtten tien , ' -^ 

I venant oftingfè 'file a?i filé, ,"* 
Et suivant lai Pouchaissîoil. ? « > î^ 

Las Pannes «ont en m ploton 
Conme noiies troupes^ de moutons y 
Las ennes retroussant \i^VL<oûie%i 



de Noëls anciens. . . 59 

D'autres disant, plût au bon Dcè 
Qu*on ne feusse ai lar Pcntecouté^ 
I n'y aire, pas sî maiehant" lue. . 

Après avoir raconté ce qiiîl a vu de la Proctf* 
sien j il parle des trois Rois et de leur suite. 

IN pouê pu Ipin ly vint das gew , 
Que sont vêtus d oê et d'argent; 
On rii'aît dit que c'éta das Princes 
Qne venint ci pon laidoura. 
Pou l'y consacra lieu Prouvinces, 
L'y hasie las pies, l'hounoura. 

Main y ne m'a sçu f mpoêchîe.^ . 
De me daivîrie, me caichie , 
Pou xire in pone bin ai mon ase, 
D'un qu'on n'entend pas margouillîe f 
Y étoue ravi coume en czetase 
De voè coume y Tant barbouîllie. 

QuaBd las pas^ans lou regadhant^ 
I rit, et peu montre das dents 
Que sont pu blanches que l'hyvoire 9 
Main lu ressemble di charbon, 
Et l'ai, mai foy, lai pé pu noire 
Qu'in veille eu de chaudîron. 

L'ot bin fa se n'ére caimu ; . , 

Pou^uoi ne se raicura-tu ? 
I fa creva las gens de rire : 
En entrant disant-l'y tout franc r 
Çatets raicurie-vous , bé Sire ; 
Ca vous feri poue ai l'Offant^ 



6o ' Recueil 

L'aît aîpré lu' in mîrmîdon, 
Y cret que ç'at lou marmiton . 
X)e Minos et de Radamante: 
L'ot blanc coum'e in saie ai charbon. 
Et ce n'ot pas ici ne mente ; 
Son poi ç'ot lai pé d'in mouton. 

Noiiete Charmpt Las regadha; 
Se't'aivoue vu eoume i gronda; 
Main lieu risint , voyant ste bétç ^ 
Que se recoula de dou pas , - 
Quand i Ty vouUnt fare fête , 
Et s'aitranglia de las jaîpa. 

L'ant dâs chevaux que sont bousgu«^ 
L'y ait dt.^ grousses charges dessus; 
L'ant lou ,cou pu grand que las nouetre» : 
.On dit que Tarit quy lieu trésoês , 
Et que dedans das petes couefres, 
Lant l'Encens, lai Mirrhe et peu l'Oë. 

L ant tant d'éqnipaiges aivoiie lieu y 
Qu'y seu en vérité bin sieu 
Qu'i faure bin trente aicuries ; 
ï maingerin , pa lai charbue, 
Lou foin de toutes noUeé*prarie8, 
Aivoue stu de l'âne et dî bue. 

Palefrenies, Paiges et Laiquets, 
Soudats / Hçullebadhies, paiquets , 
Chevaux de main, de bas, de aeUes: 
L'en ant tant que de ne set iquoi*; 
Se qiiéqu'un lieu charcha querelle, 
I sçairint bin dire pou quoi. 
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Les Bergers qui étaient venus wani lui. 

Las Laîqucts n*y «ï^^rc^^ï^ P^^'» 
Qu y ferin-t» que d'entraipa ? ^ 
I sont tous remplis de. pialice fî 

I se mouquerant di bon Due , 
Ou bin ferant quéque sottise 

Au pouêre âne ou au pouêre bue* 

Dàs Palfrenies i n'en faut point; 
In poue de peille , in poue de foin 
Suffit pou cas doues poueres bétcs: 

II ne las faut ran aitrillic; 
Quand Vaut in loyin dans lai téte^ 
Le sont tra-bin enharnaichies. 

I ne veut pas voe las Soudats; 
Ca ç'ot lou Prihce de lai Pa r 
I n'aime ne sang ne carnaige: 
I lîeuî béillcrait lieu cohgie, 
, Et lieu dirait pou tout poutaige: ; î 
Prante voues paiquets, dailougie. 

Çai, çai, quç solliftt pronro^ita, ' 
Ce not pas pou lietite bé. na . 

Lou foin de çàs doues poueres bétes ; 
Que s'y nous venant lan tanna, 
I cassera las bratts, las têtes. 
De ceux- que v©urant raisoijinav . i 

S A I N tVJ O S E P H. - \^ ^ 

Bergers , ne vous étonnez points ^ 
Ils ne viennent pas de si loin , - 
Pour vouloir faire aucune injure; 
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C'est pour adorer ce grand Dieu, 
Couché dans i:ette grotte obscure , 
Que leurs pas s adressait en Ce lieu. 

g LtÈ Bergers s*eri allant. " ■ 

Pedqûe ç*ot de voues bons aîmîs,' 
Nous Vant voè que tant noues brebis 
Que nous ant laissie dans laî plaine: ' 
Bonjou tretou , poutha-vous bîn , 
Nous vous envlerans de lai laine. 
Et de. toutes soëtes de bin. ^ 

A UT RE NOËL, 

Sur TAir: Les Fanatiques que je crains. 

-, ~ jfannot. , i 

BArgie«y ius^ daîpoëcliaus-nous donc*, 
D 'ailla voe lou Mésie, 
Qu'ot dans-lai pu poUere moësoa 
Que soit desou lou Cie^ 

. Nbiiete Roy - >* { 

S'em^i^it'Wieri de fret, / > 

Conransilow-soiilaigie.: » * 

^ <- •' Tounot .-> 

Main senouâ laissans noiies moatû9» 

Au mokan das praries, k 

Las loups. jq.\iei sont dafta cas cantoni ' 
yoyânt npiies B^rgefieô . ; a - 

^ ..Sans secouot. 
Nous ^lièrant in hé 'touot, 
Ferant dàs bôucherieii. 
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JannoU 
Allans, mouqiians-nous de cequy, 
J^e craignahs p^ lieu raigel, 
Lou |)et^ tVQifanï qu ot iquy , 
Ot pussant, bon et saigej 

yî|;einent, . . - 

Pouthans l'y das presans, ' 

Rendans-IY no lie te houmaîge. : - - . 
Toiuiou 
Te cause bin çoume.i té pla,/ 
Main n'an-nous pas lai gare ' '^ '' * 
Enflama de ton» Jas coûta. 
Su lai ma, au lai i^re; , * 

Qù pourait * "' 

Fare ce chtmhi-lai, '«•^•-j i ' .' 
3Et se tirie d'aiffare. • ' (I - ' . / , 

JannoL 
Ce que Due gadlie ot bîn gadtha,' 
Pathans tous sans tant dire ^ ' - - 
S'y voyoue de? mille Sondas, . ^ 
Y ne feVotie' qu*en Jjire^ ' ' . 

Ce Poupon " , ' y 

Couchie tout de son long '' * ' . ^^^ 
Ait dcssu lieu Ttiïipire. ' ' ^ 

Main si tious prenins noues presài^s^ 
*Que feret noiiete troupe? '^ ' ' 

Noua seunea^jai ^présent dans in tems 
^u'ot biri' veiiu quaipouthei : ^ 

ans cequy ,, " ^ * ; 
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Retîrie-vous d*iquy/ 
On nous dirait sans doute-.' 
Jannot. 
Tounbt, ton drouele sentiment 
Me fa creva de rire; ' 

Se te sçaivoue tant seulement 
In poue 1ère ou aicrire, 
T'aîpanroue , 
Ou te ne, lou vouroùe, 
Qu^ Tait 'tous las Empires. * ' 

Tounou 
On dit que lot en pouerc lue 
Dans ne maichahte Aitaulé, 
Qu*i n'ait pou tout train qu*in groue biie,. 
Aivoue n'âne que baule; 

Que vourait ^- ^ .. 

Lou rcraire, lou pouraitj 
Main ç'ot ne faribole. 
Jannot^ 
Las Anges Tant tant pubHït, 
Et te reste incrédule; \ ' *'* " ^ 
Quoi! te Té déjet oublia ; \ 
T'é ne tête de mule, ' ;' ' 

Qu'au moumént ''" 
' Pçi topt son sentiment j 
' VaîV te n^é que ne buse. ' 

TouhoU ' ' ' ' ^ "*''^ 
" Y a bîn entendu qu'i chantîny ^[ 
Lai Pa dessu lai Tare 5 , ' .' '"^ ' - 

Main y craiyoue qu*i se itnôuquint, 

P€uq[u'on 



r 
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Peaqu'on nye voitxjue gare, 

Que malheus , 
Que brigans, que vpuleus, 
Que feu, brut, tîntaimare. 
JannoU 
Ç ot noues peichés, mon cher aimî| 
Qu'en sont lai seule cause; 
Lou Démon qu'ot noiiete ennemi , 
Ai nouete bin s'oppose j 

Et nous fa , 
Pou nous mettre en Enfa, 
Fare d aitirapges cliouses. 
Tounot. 
OUant aidoura ce Poupon, 
Qu'on dit que ne Pucelle 
Allaite' dedans son juron. 
De sai chaiste maimellcj 

OUant voë 
Si n'ot pas déjet moe , * 
Lai chouse ot das pu belle. 
jfannou 
Te ne peux companre «cequy, 
Ç*ot in trou grand Mystère ; 
Ce pete t'Offant qu'ot iquy , 
Ot Due, et Roy, et Pcre, 

L'ot éta 
Den tout laitî^nita , 
Xong-tems aivant sai Mère. 
Tounot 
Pouroue-te me dire pouquoi 

F 
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L'ot né dessu lai tare; ^ 

Vin-tu pou contraindre las Rûis - 
Ai bin-toue lai pa fare; 

Ou vin-tu 
Nous traita en vaincus 
En nous fesàns lai gare. 
jfannot. 
Y n'aime çates que lai Pàj. 
Se cîxaicun éta saige, 
I ne lai refusere pas 
Ai toute rhumain lignaige;. 

Main, noues maux, 
Fant que dou animaux, 
Sont tout son aipanaige. 
Tounot 
Regadhe in pouc ce bé Poupon ^ 
Mon Due, lai belle Angeotte> 
Y ly veux beillie in jupon. 
Et peu ne chemisotte; 

Y meret^ 
Lou fret lou saisirait 
Dans ste pouere grotte. 
Jannou 
Beillie-nous au pu toUe lai Fa ^ 
Et finite lai gare j 

Que se dans poue nous ne lans pas, 
Aidue toute lai tare, 
C*en ot fa, 
Tout périt pa lou fa, 
Et tout charait pa taîre. 
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Tounou 
Que se las 5oudas s'en venant ^ 
Dedans \Êome afiairie, 
Voùete âne let volute bue panrant, 
Sans raaspecta^^Kfoirie: 

I pillant. 
Et même saicaigeaTit 
Velles, BôuotSy Métaries. 
\jhnn6t. 
Ce sere donc voiiete proufé,' 
Aussi bin que lou noiietre. 
Se vouts aivin in bé troussé, 
S'm Pi^ince éta voikte houetef 

I varint. 
Et peu vous boùtmnt 
Toufirqiiy.devant ai l'ôuërei 
Tounou 
Siïe Jousety vous voite» bin , 
Que se nous ëtins riches, . 
De noifes^ moyen»; etde noues; biné 
^ous nen serin» pâii chiches y- . ) 
: - BIkia pàdlîon^; / ' o 
Pranifes noues poueres dons ^ ^ 
On rocgne b on noues micheg> 

A.a/TRE NOËL, 
bur lair: O,jota^iftm^di^n flambeau. 

B I- P^ S B^ Ê R G E Ti SI 

Oii Due, quVnterid-t'oît lai bas! 
On dire qiiW tint lai foire j. 
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Et passonne ne peut craire 
Que tumulte et que fracas 
On fa pré de st 'Ecurie, 
Qu'ot iquy si dailabra; ^ 
Tout cliare, y seus^aissarie. 
Qq elle bin-tôtbrela. 

L E s A N'G j: S. 
Pasteurs^ accourez y tous. 
Vous verrez là votre Maître^ i 

Allez donc le reconruntre^ ; / 

// vient naiti^e parmi vous i 
Pour vous tiroir d'esclavage ^ 
Et' vous affranchir des fers y 
Des peines et du dur, seivage 
Vu malheureux Ludjkr^-^ -^ .; -^1 
ht Si B ER <î. E jÇ>S,; . 
Ç'ot donc lou liberateu 
De nouete humaine naitufe ^ 
Que s'ot fat ne créature - <: 

Pou nouete unique bonheu,. î 
Çoj sans. doute cr Mcsie» t^ - : vl 
Qu'on aitcnd deu tanKd'anna, 
Qu'ot^né des flancs -de Mairie, f 
Pou sauva Thoume danna. : i > 
Les a n g e s. • ■ - -- 
En' pauvre Jîeu M jest né; ', 
. S.àih.état\<esl^d^pidralxh^ X .li^i i :3 

Il estr des: plus ';7nisélabhs^ j 
\ M de t0us abandonné: (i j.r HT 
4ccourez-y donc sans cr(iint€y 
l 



4- — , 
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// c/jérit tous les Pasteurs r 

£ui lui vont (^rir sans feinte 
^urs biens , leur^ corps et leurs cœurs. 

Les Berger s. 
Ollant^ çai daipoechans-nous, 
Grand machi de voues nouvelles, 
Y n'en sçai point de pu belles : 
,Veni-voua-en aivoue nous : 
Nous pou^ierans das bafeilles 
Remplis di yin de st'anna , __ 
Aivoiie; de. grousses bouteilles 
I3'in vai^sé. entaivana. 

•J^ E s Anges. . 
Vous ne nous connaissez pas; 
Vpùs ne savez qui nous sommes ; 
Nous ne sommps pas des hommes^ 
Ni nfuibitons ici-bas.; 
De ce Roi ^ ce grand Monarque^ 
Nous sommes les Messagers^ 
Notre éclat, en est la marque; 
Partez sans tant raisonner. 

L î: s B E B G K R s. ^ 
Encoiiot in co grand mach!. 
Et lou boji Duc vous lou rL^nde , 
Nous van queri qiiéque ouilrande 

• Pou l'Offynt qu'ot venu ci: 

• Ai vouete compte tout ro.inquc 
Dedans. 8ai poyere mo^son, 
Pain^ v^n, bô, cotivathe et mante 
Dans ne^si^rpdcfaisp^^ 
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Les Anges. 

Quoîquil soit danè le hesqïn , ^ 
Et couché dans une Stable^' , 
Cet état si misérable ' 

Ne vous doit tenir en soin: 
C^est lui qui régit la foudre y^ 
Et qui tient les Elémens^ 
Qui pourrolt réduire en poudre 
JL' Univers dans ufï moment. 
Les B e r g e,r s. 

Ranguenna voues compliment ^ 
Y las trouvet das pu drbûW, 
L*ot dedan ne poucre Aitde , 
I régit las Elémcns^ ' .^ 

L'ot bin ridie, et Tôt biii i^bueré^: 
L ait de tous biîts ai foes^n ,\ .' 
Main lou vent, lai bise et rouerè 
Soufflant dedans saî moeson. 

L E s A N G E s. 

Il ne dédaignera pas ^ • 
Bergers y toutes vos offrandes; '' " 
Mais il en veut de plus'jgï^andesty. 
Elles ont pour lui mille' appds ( ,, 
// veut que vous lui donnie:^' 
Des cœurs nout-à-falt contrits y 
En un mot y que vous soyiez 
Purs et de corps et d%prlt. ^^ 

L E^s ''B,E R G is'V/L ; [ 

'Y airtiei^btié méif itiilte^Ms * 
Endurie nluUeioaffîancè»^^ '" ^ 
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)u'on me traine ai lai potance , 
ïue d'offensa ce ban Roy , 
m'on me fouete et qu'on m'aittaiché 

CToume lou bon Saint Vanie; 

Qu'on me mette ai lai besaiche,: 

Si peichet pu de mai vie. 

AUTRE N- Q E L, 

Sur l'air: Je suts dans ta tristesse y ou 4^ 
Turlu^ turlutu. 

FEsans raijouîssancey 
Risans, dansans^ chantans, 
Ca voicy ne naissance, 
Que tout le mbondè aitendj, 
In Prince ot né «i Tare ,> 
Que vint fini lai gare,: 
Et turlu, turlutu ,^ 
Tout pérîssa sans lu. 

Lou Diale peste,, enraige 
D'être dedans TEnfa; 
Lou droule ouzé eh caîge,. 
Que lou peut Lucifa, 
Qu'ot dedans ne chaudére 
Ô'huile ou d autre maitére^ 
Et turlu, turlutu, 
1 n'en soetirait pu. 

Pouqupi donc, peute béte, 
Ai-te tanta Adam? 
Qu'aivoue-te dans lài téte> 
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Déjet loti éonlot lut 

I faure, mon Conlpafe» 
Panre Ion booriquet; 
L'atKiit 1)in pfoti aiSare 
De poutlta ton psiqwt), 
Vaî-t'en dans récurie, 
Couttiencé ai lou chaargiej ^ 
Et Ctirta > turltifu y 
Nous aii b<e»m de lu* ^ 

Passaftt pfa.ks Yjelaîget^ 
Criai* de tout coirtay • 
Que ^uà eenx que fcont Sf iges j 
S^en v#ilHit âi{x>utfiit 
Da» presen8-pon.VAnge6tte^ 
Qu'ot dM&siBte pàûkrt ^tce^ 
Et «Iftay^urtatu^i ; \ 
Ca Tôt couçhfeîtqnt n«dk 

A U T R Ei N DEU 

Sur Tait Vf/r^rr ÀnMiî^ôU à Ôrigaîre. 

; :I .\ ^ ' i. ' ' ^ 

JA^NOT, 8ça-tc^ bin la» aolKv^llffff, 
Que nd T^niMt xjue d^hm ^ ^ 
Au moitîkii d» ce rode hyva^ 
On ait "m ^ ^aridiss tnarVcodicftC; 
Vite, vitt-, 

OUan las vioe proiiipi»neiit% i: ^ 
Ne retadjûiQ pasd'ift moiuMÉot 
On dit que^ne Meip^}pwéll« 
Alt fa n'Ofiaht qu'otHoasbi^Duië! 
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Et que dedans in poucw lue 
Le Tait mis coMhit iu M peiUe) 
Vite, vîfè, i X 

Baillam-l^Mâi^iHiâiiMment; 

T'é iôiiït feêtil de raîveriej 
Et çe-qUê 16 âçAlgtî kî lÈkeiHy ' 
Ou bin au counot de toa feo ^ '; 

Te cret que ç'ot chclliâe âîsiuiie; 
Te ne-béWV^^^'- *' • * i " '"^ .; ■' ' i 
Demou»é febi^bleiftiènt , : / 

Te ^tt^§ gftft^WmWeftdêiftetit' 

Ne-te f^ ekti^du^ fe» Angefli; 
Que chantiitt tant dé scl^ Ja^ mîp 
Que disint: veni mas almte, ' 

voe vouete Due dedanr dw lacgëdf 
Vite,^vit«. ., >i^',-'''^'rt-..cn . :: 

jOOam^f totft-^t«fn^^«m > ' ' 
Ly beilliê.tdUisôtiMitfèmentrr 

Goument pàlat^àicei #c hâ aôige^j 
Se boQfit ididîiiis feé'cfaemiiiii^ 
On dit que Vy ait di» aiuaisfl^i 
Qu'ant v#tftâ (toeUr dai Vêfeige»: ■ 
Maime, i»iifiè>V '^ 
L'ant «mmend bin 4âs g^B, 
Et Héû «ht pris tcmt li^ argent 

N't»i^r#^niie pas fas ailarmes^^ 
N'^^^oitspàsdtm^oniêbles Grammomf 
N'eusse pas poue que su nptîes monts 

G % l 



Vint sans cminte^ï.j "\ .-- ^ -r^r^ -- 
S'i p^rà&wntsiei^fcmcnt^- .; . :.. ; ^ 
On las chaissere promptcn^iRIfit. .t. ; r 
La i Ç<»mt/1 3W» rPQ^i»è;V9i€Îfi« . . ^ 
Das Parpoilte^ftî^eiXjtWv&i^-eii^rît;;^ 
On craii^tDttwn^ 1* Ç^t^5ç^> :y i 
^ Çot ne r^Qf 3j^u at jbitt midijpîjEt; . , v- 
Çates, çatel><:.,' • . j. .^-o:? ;;: xt;. . . \ 
Se pa^iicîiii wmnt>^b jo^j *>up î^ -^ i 
I raîpandrin bin di veni^j^j or: .'^' 

N aipréhenil^-pi#;j('fe§r^ie^nc auQ 
Un de noii«iL$^gftt^4é)G^»«p;/f0^/ ^X 

Se ^aivwtjijj^iîjai fgtimsiç i.atiib o:^''^ 
Que de, mettre n^ ;.:- :;.: ai» ôuf> 
I<ji l^i ÀiaiBbiQn^b.I) cnQ sjjIjov so"/ 
Et lai fausse Religion. sjjiy e^^t '-'' 

L'aùtyej9iimtî»r.mljantc&e|i48^^ 
Et bin aimi/ide^iirtïiej;§3Rôy3i ;:;;.' Vvi 

Se rouzUitiâp^îfe^?lî5iikt!mêi.v î t)^ 
Quetejiâ^mtltQtr* îl^ y{[ -^pp }îb .%0 
Fathantrd'ic^ pîfempteJnfiaî^N- îcr/nCjï 
Lai Leîiie lut, i fa \f^^tmn ^'iui£r/î 
Te me, 4i$'tou|o!!ijic^, Ypt'ilçs,;.:fi\ * 
Aisplique qu. sont cas -, grandi: BCôhtg; ; 
Ot-çe Gha&lan4e Qci Rp'«^f|mî©ï^ 
"Troë-ChkitéiclQU .«iQiHâdf ^Bi^ïfe?! 

Nqiaaw4aa,iïie .Titemfcçt^ .:= r :^ .eT 
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Te trônWta nk)»: entçnd^iftfept. ::,*%: ; i 

Bon Due j'^'qïre t'é.pOue de- ç^rvellf j 
Nous ai\{ifl :ne fo& r>ô;jume|i^ .: qj,;? 
Qu'aiva biri pu de jugement, 
Sai méipoire.iu binrpu b^Ujej 
Ca stc béte, 3^, - ., 

?uand quéqu'ian'feîiît4yi;f^a, 
oujon le:i^»î recou baissa. ^Z î / i 

Nowtc lHoftrissiniie Arjpl|evêqH? 
Ne se nqmme^tu pas GrûrnmoniP 
Monseignea ^on Frère ait son xiom^ 
!^t,f>* G£jiYagnou:^djÇ.><îç Vejle: , , ; j 
Mon Comparé, . . ^V 

M'entend-ti^opr^s^ïitefi^fiit? . ; 

Lai vou étftr tort (i^g€^fnent?r ; 

//i^^ déterminexH .d'aller ià la Messe Si 
1 minuit ^entendant sonner. 

Jaigjpçma.itraaell^ MaûenK^e, 
Y craiyet ;qu0 ^o^s ferip$ bin^ 
Pou ne fare tant d^ chemin ,; . 
D olla a^t rîoiiete Mau'deleine. 
Ai lai Messe, 

Lou ,bon Due nous y voirans. 
Ai gen.oux npuj Ikidourerans. 

Qua^d noïas^y «écrans , mon Compare,^ 
I faut ,lïin , pria pou , lai Pa f 
Héla, ne varraît-elle pas ? 
Et voirans-noi^s toujou lai gare ; 
Triste aiifajre! 

Npw 8eu|\e presque, runïia : * \ 

G 3 
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Laiyoo beillerana-nous d* nâ? ^ ^ ^ 

1 faut dire ai noiietô Pierotte ' 

)ue boute griUi^ di boudin, 

lue tire ne channe de vin , 

)iue lai (oble «ait toute protte ; 

^house sure, 

Lorsque ixius en revarrapt. 
De fret las dents nous to^laeranti 

Dis-ly que farifte l'àureibate j ~ 
Ca noiiete chait ôt si làiron^ 
Que Taittaiperaît lou janïbion 
Quot qu'y i^edans ce pUit de tavr^ 
Care, gare? ç i '^ i 'h 

S'i. met las griflfes dedans , ' ^ 

Lou vouleu n'y laifsej^tît^raii i'< 

Quand nous revdtrms de Maitenne^ 
Nous n'airins gare ai daijeuc»a j 
I Ty ait bin loin jusqv'ttu dîna:^ 
I fa fret ai lai^ Maudekin^-; ^ ' 
Et lai bise , 

Que fa soufla dans las doigta^ 
la qu'on en ait becoue pu soi. 

Te songe putoue ai tai pance , 
Que te fié songe ai pria Due, 
Et te vîrif' putoue îdails^ee lue ''^J 
Pon t'em^H et fare T)Oiïbartee^;- — 
Main, Con>pare, . ^ . / 

I vauré bin meu pensa 
Ai mainneu de te confessar ^' 

Lou bon Dmveutqu'ai sai nÉiseanes 
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de Nàyls ûnclens. 
.On se wijouisseusse în poWî - 
)n peutbin boire quahre copc, 
dire que ce quy l'QUffw^ftî 
aimé, maîmc, 
rlise parmct tpùjoTl 
pn mainge gras en ce sgînt Jpu. 

En revenant éfi ia M0fise. _. 
; pensa geol^ 9i U\ M«t?^f 
y plaign€rœ pete Povpo*i» :, 
pOt dans n'Aitaulc, ce dit-pn, 
^vent, ai lai h'mi »i lai npigçj 
mîséte -/i 

Tous aiprend bin, fii tretpos, 
:;ombin l'ai d'aimitie pqu noj?f ; 
Lorsquih $Qnl (mi^iP/è^ /« mjs^o/?.' 
Nous seunes ai Taivri de Ui t>i5C , 
Boute vitement d?« «puchés: 
Bon, le nous ai| fe in toutbé, 
Y voyet lai naipc qi^'i^t oiisç; 
Main stc lope 

N'at mis grillie Ipii bQTîdin , 
Ne n'ot oUa tirie di vin. 
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A U T Jl E N O E l,\ . ^ 

Sur l'air: Perrêqaet mîgnm^ etc.\ 

Vint vite, Jannot, ' \ 

Voe de» gachenots , 
Que voulan coume das pan:îpoiUols, 
Pas dedans 1^ nuaiges , 

G4- 



ta • Recueil . 

I voultîgéaTit, I virant. Et passant 
Pa-dessù ' las Vclaiges-r 
Duëji^u 'i chaiitant bin , 
I palant laitin. 

Laisse-me dourmi, 
Figue de Gequy, * 

?iue mé^ViA-^e rovotina^çij 
e me rohïpt'lai tête 5 
T'é mo'foi foiie ^ Potie làja coiie>^ 
Dit-m'ih pfôiie, ' * 
Me pf âri-W pou né bétf ? 
Ah! te Té raiva, Aivant te leva? _ 

Ne te rendôe pas,'*' -^ P ij 
I palarib de Pa' ' •■ - ; . ' . 
Ai ceux dé'bôiifîe youlonta - 
Que soàt su larTarej- 
Et i disant Que n'Offant Tout-Puissattt 
Veut termina lai gsu^e. 
Et vint dans Fhyya 
Pou nous tous sauva. ' . • ^- ,. 

Tretous lai Bargîes ; 

Sont déjet rangies, 

'"Et disant qui nous faut songre^ 

Dollà voe rAngeotte, 

Dans son besoin Ai in coin Su di foin. 

Au moitan de ne grotte, 

Laipouthe Izti'Pai 

Quoi! n'ye vin-te pas? 

Y me vé leva ; - 

Pouquoi d^M rhyva 
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Lot? bon Jesu pau nou sauva 
Vin- tu dans cç.n^ndey > . 
Pendant lou tem$ ^ Qiieusgeiiç 
Sont maîchahs , ' ; . 

Et tout malheu aibonde ; 
Pou quoi dans lai Pa Neveiiâ-tu pasiït 

En voiquy bin cent • - > i 

Que pa-clry" passant , ; ^ :^ v 

Las Bargexes s'en ^rit dîÀisànt - i> 
Au son dais umsettés; 
Et-las Bargics, Tou rangie, bÎB^-chargie,.. 
Disant das chahsouncttes, : . > 

Aipouthant lieu don . ■ 
Ai ce bé Poupon^ 

Las poueres innpuceçg 
Ne sçant ce qu'i fan^ 
Quand lairant poutha ai st'OffaUt 
Mille, bonnefe aiffares, 
f^ Vy pànj:^itj Lo«\tu'erait,^t ferait 
Chue lu di-tintamarci n 
On lou voulerait^ • 
Et «aiquaigemitv 

Y l'y paiera , 
Et peu ly dira 

Suc veneusse cy demoara 
edans nouéte Velle ; 
Elle ot munie y Bin bâtie» hiBSUm, 
Y ly ait ne Citadelle j 
On Ion longerait, 
Et lou sauverait^ 



1^ - Recueil 

AUTRE NO EL; 

Sur VAir <le la Gûîngpctte 
Composé eo 1706 

IKettx fsmm^% %y^nt f Btwdu dire dan$ 1^ 
rue que le Messie ^tp[i\ né a Beçhléçm , 
vont presser leurs Ms^rîg <^i Wiveat 
ensemble I de lai y v^ni^ 

Guillemet te femnfifi d€ Tonnât* 

V^us raîsterim 
Quaitre ioua ai lai tabif 9 , 
Maingeous dfe bin, . 

Yvrougnes, saic-ai-vîn;. i : . 

Sus , kva-vous ; < 
Veni dedans n'Aitoïe 
Voe in Roy tout-pusiant : 
Ollan, OUan^ dans-ee t*Aito4&,olIatT. 
JannotperUMÀ la femme desan Cpmpirt^ 
Planta- vous quy, 
Coumare, chère aimie^, 
Plan ta- vous quy, Figue de tout O^qiiy, 
Passans lou tema', , 

En fesan boune vie , > 

Lou vin se beiflie ai xan : > > 

Bevans, Chantans , «t nétjs.divathiisaxbu . 
r GuiUemeite femme ife Taanat: 
Sus, daiilipa, " 
Ç ot prou rempli you^ pemcsçs , 
Doubles crevas : 
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Q»oî,troe» heures ai fcoupa,! 
Mena-nous voe 
In Dne que vàûes ofTensef 
Ant réduit an néant f ' 

Ollan , ollan , dans ce t'Aîtole olîan. 
Jacqueite finxrrte de Jamot. 

I vsture meu' -- ' 

Farç. moins de daîpçnsés^ ' 
Que joli. et néu ^ ' 
S^enyvrà vé in feu ; 
Pendant qu'in pnè , 

Ot dedans lai Souffrance, 
Quoiqu'ijoit Roy ppsisûnt: Onaii,ete 

Tonnot parlBtità son Compèri jfaniiùt. ' 

V veyet bin 
Quift Tant trinqua V Compare, 
Et que lou Vin - \ 

Lieu fa pala^laitin:*/ * 
Que le voulant _ ' . ^ ", , 

Se maula das aîîferès^ ^ ^' 

Et das Princes et das Koiç : Elle^nt, 
Elle ant bu di virt blanc d'Arbois. 
Jacqueite femme de Jannot* . 

Seyous lia^vîns . * 

Dans voilés grou^ses bedenaes i ■ 

Dé lou màitin '^ ^ , ,, 

Embous^ie pu de vin, ' ' 

Qu'y n'en as mis ' ; 

Aujedeu dans lai mienne , ■ 

ypus varins voe ce t'Offant; Ollan j ^tC;^ 



Aicoutans bih , -; 

Lant aipris da^ nomrellf3>, . ,. .,- ,, 
Ai ce maitîn > 
Au fpiiot ou «î? melin ; , 
Ç ot quy qu,'f)n. dit; , / ! - ' ' 

Compare, ds^ marvoïnés; \^,. Vi • i 
Nous dou nous tf iri(]^ujeî:app / ' ,, / 
Pendant, Pendant qû*clle3 raicoriterant , * 
jacquette femmc.àe T^onriot. .- 

Lou doue au feu, ; ^ t^ - .- 

Et lou ventre aijai. toblej ., /^ r ' ,^ 
LoQ doue au feu,, - * ! ']. 

I^nt l©u lou q,U€ lai Heu t v ^ 
Vous natcouta ,.,,., -; 

Noues discoiiots, nooes paîroules, ; ^ 
Et n'ye comprantes'ran j'.^jQllaa, etfcv'^. 
Guillemette femm^ dt'jJànnoU \\ 

ooethites toues , 4r, . ' » ^^ 

Ou moi et mai Coupwfo . - 
Nous Arans'bm toue ,• , ^ ., . ,, 

Vous rare in vilain cpuej . ,;j j- 

Nous jeterany 

Pain , vîn , cHa \ plet p^ tare • • ^ 

Et peu noys 5auyejrans| v."an, etc. ^ 
tonriot à sa fçntmer '^ -, 

Se te lou ra , , -, ^ ' /i 

Te voe în bé jue^; . , 

#e te lou fa ^ 

Maydit tison d'Enfa î 
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Y te f dmpra • - ' / ' 

Lou c^ue, pa lai cbafibtiei » '^ f^' 
Tête sans^'ji^èhfôfetV *^?* 'V i'^ f.O 
Vai-t'en, yai-t'en j dairii|>è proMjpesmént. 

Raîconta-noQs 9 ^ Mt .: v *; -' 
Sans vous mitM^âl feo^lërey* ^ ' ^^ ^ 
I>é' Bout elr bout ,^i . '^^ ^'^ - , ^^i^ 
Coumare, dite-ik)iiï;\. 
Ce qu'on tous ait ^^-'^ ^^^ 5" >!^ 

Aipris ai lai revft^p''»'- '^ > ^ n;^ ii^v 1 
Nous vous aicoutcrans; o- - / 

Pala, pala, saîii ttrit d'èhlpmithenièttè ^ 
Jacquette feritàe 4é' JàtiTioU. . 

Lajî^ens disaifirt", * ■ '> h^j^m f.b 3; j 

^tiè"i^i«¥é^|5titieHé-^^'i^^îi î'- ' "[ 

£n "Ammkd^ -^-'.. -yo.-r :-îj.! ;.<;::;.::> 

Vint de farc n<>ffânt- 

Qu« le nourrit ^^ f^^^- .;; 

De sai chaiste matittielfe :: - ' ^ f « j >' 

Pouthan-ly des preçens^rOIIariveic.-'' 

Qu VOUS ait ^t î|î'--î î n • ?nj 
Ste droueie dè^riotavèUëj' ' '^^'*' ( ï 
Ou .vQus aij flit ; ^ ' ' I /^, ^ 

Se pourre-tu^ .^*ot\v.\iV. 
Que ne Vierge puçelfe'''" f> ^'"'- '/ 
Eiisse fa in Offafe ^^^ *■ î'^^'Bbn î)uë. 
Bon Due, que conte le rlbtià ^^ -^ 



Guillemette femme de Tounot. 
On dit ^ pu», . . . y^ 
On 4it que da» MftUï!arq;aç8.^ . 

Que Taîrc jaîipt^a .fiïu ? 
ft l'y beillant , : . 

Pa lieu pjretanB.dai nwiqîies . . - 
Que ç'ot in Roy pussantj QUau^ «tç- 

Y ne serouc j; p . ) 

Companre ce t*aiffa^, ^ »^ \.\> > .. 
Y ne scroue . . 

(Oon^paUfe pou lou çwe^ , 
Que 4*^î^»;in tejqia 
Que chaicun ai lai galfc ♦ ,, >;g ^ i 
Das Mounarquei: JBH»3|>^?= >\'Qw^ff^ 
Quittint lieu Royaume àij,p«eçpîtf ^ ; 

Se TAntechrist , '■ 2.. ^ ' 

Vena dans ste. Yrt^Uff f.r ^ i j ir.-. î v 

Se difià Je8U8-.Ç,t;irASf^ 
Las faunes ierint -j ;j ^iç ? ov : Q 
Ly ouffri das cbançIçl^eiLt^ ..•>::;;" '^ 
Aipeu rhoundurerintv :, -r ^- ., -. 
Ou bin, ou binr,. ,^e$ l W^^^ 

Y seu devîiw:.^îjg ;.:x-i ' ôu jn[: 



Et ceqtiy îere bin : 
Se lou bon Due 
Lai rem^ $ii Ui T»rrt> ! 
Bin saiges nous serans; 
Jaima, Jaima mai» i^ roffen9erw&. 
Guillemeite femmç €^ T0nn0f. 
Ce PouptiMi^ 
Ot dans :emie écmk 
& in eootBot^ 

San» Pa^}^ et $ftw Volott: \ ^ ' 
Das Rois y vant ^ 

L aidoura ; et; Mairie 
Reçoit tous lieu pre«eiil{ OUan^ etc 

Pu le Catftiant, 
Moins on ye peut cei»paîirej 
Ptt tepQTàÊ*^ 
Pu le wi'einlMtjraissaiit: 
Vourins-vous bin , 
Coumare, p^ottst aaj^mlre - 

Ce que ç'ot que st'Q&fi^Qu'citt dÂQj 
Qu'on dit;qiîy>t;in)iUjy'<î pufftm. 
^ Jacquettefemme de 3^nnot* > 

Çot lou Meaete^ 

^fè TOft dessu lai Tl*f«,^ 
^«tileni Messfe]^ _ - 

Et qu'au pfeché v 

Vint daicliarîe lai g^wev )- >M 

Et nous saiWFt eiii»tiwattt| ÙII»| cte 
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Jannoé. 
Pouquoi teni - * 
Dainquin las gcttïs'èn 'pùMnè% • 

Pathans d'jci,; - .^ " -'J^r: -.•..;,- ; 

Noues aiffares sont bopnes; 
Grinmaut ne noiw pent^rairf 
Ollan , oUan , et nous vôugtxHrdueraM. 
GuilléMéttefertmie de Tt^riot.. : - 
S'on Vy poutha |ï'/-^ y •= ' • 
Ai ste pouere Angbôtte , ; 
Iri p©ue dé rfft; ^ ' 
Scrc pou son teupa^. 
On en fere ^ ' • *• * 

Ennc bôûné' 8<^3ÇDttiô . • ; ^ ^ = ■' "" 
Pou lai Mére^et VOffant j OUan , éto? ^ 
Jacquette femme de Junmu ' . ' 
- N'publîans pas . ^ ' ^ •' 
Das béguins, Vîh©mi«ot«Mii . f u* . i 

Oftririt^ï^'* nV «lïiàit^paH ^> *'>' 
Que Fttl^^tdibt nu V O \. .; - / ' *^\, . 
Couchie dedans ne grotte' •"'- 

Entre dou« animaux.- ' Bon Dde, 
Bon Due, que^rait pou nous de^dau*. 
Pendant leur chemin Us^^viUïUemmitt*^ 
^ TonntÀ^^'H ^- '^\ ^ ' 
Maule petc^e, i^.! oi i^'>î -> ::n ^ 
Maipgè qu'en otlfti cause. 
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Y souhaitci^ue 
^u'on l'y eufompuîou coue: 

Ç'ot qny n'aigrangé criQUse^ 
Ce tnaulerie sarpentj^., 
Aitbin , Aitbln aifantou'maLîîbuegens. ^ 
Jannou 
Dans ste saison, * . 

§u*Adam éta en vie^,, .- ., 
ans ste saison^ , ; ^^ , ;. . 
Si l'y aiva dasbaû^à^jj;.^ V .- . 
Qiiandy vpyet .:;; ,^:, , ^ 
De sai tanne l envie 
De maingie de ce fru; 
Pouquoi, pou quoi nf Tai bailtena-ta? 
Jacqutttt femme de Jàhhou '..^ 

Se l'ère aivu . ^; . -* 
Aussi promt que vous, ré te;. 
Nous n'airins vu : , ' 

Jaima lou bon Jesu : 
Adam ^'4va 

Vouete fouele Ile tête : • 
Ce qu'ot fa , ot bin fa ; , ^ 
St'Offant,8t'OffantvintdaisarmarEn^. 

'Tènnou 
Ergo ç*ot vous 
Que causa sai souffrance,. 
Et n©n pas nou^ ,, > f * 
Coumare, aivoùâxlou^? 
Las poumeç SQnt. ' . ' 

H 
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Das Fai)nc8 lai pidance 
Nous , nous aimans lou vin , 
Ce jus, ce jus qq on tire di raîsîriJ 
Guîliemette. '■ ^ P' 
Pa, coisîcz-vous, 
Aicouta ste musrqué , • -; / 

Pa , coisiez-vous , 
Causeri-vons toujou ? 
Voites-vous pas' ' . J 

Cete Troupe Angéliqnp: ^ - i.*' 

Diie qu'elle chante bîn ! * '^ 

Y cret, Y cret que le pale latfti. - [' 
Tonnât. 
Y las voy«t, . 
Un jue aivQue né fïo,uete / »' / ^ ^ 
Ce pete -lai, '^ . ; ^ ^ 

Mené lou flaijouletj '• 

Et peu stù-quy ' ' 
Fa vion vion sus sai vîouîe. 
L'autre lé lai chanson^ 
Voiquy , voiquy ne ch^ripant!^ moeson. 
Jannot !;' 
Raîcoodfcan-iiotiâj • ' ^ p 
Pou lie pâlà d'aiffare^ , •* ' 

Raicoudhan-npus^ 
Et qu'un pale pou, tous: 
Dcmandan-lf^ 1^ 

Qu'i tarmîne .1^8 gar^,'' '1 •- -'} 
Et nous beille lai^PâV '^' ; joO 
HëlasJ Hélas! ne varïaît-elle pasf *"^ 
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Guillemette femme de TonnoU 
Y paiera 
Ai sai divine Méye, 
Y paiera, ^ 
Et peu y lie dira : 
.Que le voit bin 
Noues maux et noues misères 9 
Et que sans enne pa , 
Las gens, las gens serant bin entraipa. 

Tonnot à %a femme. ^ 
^ Se te paloue , 
Tu diroue das bêtises;. 
Se te paloue, , 
^ Y te rômproue lou coue , 
Ca te ne dis 
Jaima que das Sottises; 
Las gens s'en mouquerant, 
Et peu, et peu de nous i se rirant 
. Jannot pcQcle pour eux à JESUS. 

Divin OfFant, 
Quête venu su Tarrc, 
Si vin OfFant, 

Qu ete in Due tout-pussant : 
Baillie lai Pa 
Et finitc lai garre: - 
Aicoepta noues présensi; "^ Hélas! 

Hélas! nous sont poueres ai présent 

Tonnot. 
Aï grand Seigneu 
On dit pouedé pairoulesj 
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As grand Setgneu, 
On sça qu'on doit Thouncu • 
Nons nous en vans 
Pour fare plaice ai d'autres j 
. Ca voici bin das gens ; 
OUan , ollan dans nouete Velle oUan- 
Guillemctte femme de Tonnou 

DaimQ Mairie, ; 

Y a bin das chouse? ai dire ; 

Daime Mairie, aicouta, y voJJS prie, 

Tounot boit treu, 

Lot presque touj ou yvrej 

S'i revint ai Vhouto, 

Toujou , toujou y m'aissanne de cp-, 

Tonfiot îa tirant peur la faire sortir^ 
1/aicoutà-vous , ' ^ 

Ç*6t hé tête de mule, . ' 

L^arcouta-v'ous^, Elle 'baibille trou i 

Elle ot aita 

Ai Taicoule as-^Oarsules, •- 

Et le n ait ran aipris; - = 

Hélas! hélas! elle n'ait point d'aisprlt 
Aidue vous dit , ' 

ÏF-SUS, JousET, Mairie, " ^ ^^^ 
' Aidue vous dît, Nous faut pathî d'ici. 

Main tsaitbs-nfiè, " 

Quitta vouete aîcurie , . ^ . ^ . 

.Veni dans Besançon, Nousans^ 

Nous ans de tré- belles moesons. - ^ 
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AUTRE NOËL 

En fôrm€ de dialogue entre un débauche et 

un dévot r^É^r/a/V, SuivonsBacchus. 

Le Débauchée 

Vint aivoue nous , nous vaiis &çe 
gouçaillesf 
Nous ans di pam et dî via ai foueson j ' 
Nous fens ripaille , , - * 

Dans noues moesons^ ... 

En aitendant enne moilloue saison , 
Et qu€ larPa finisse las baitaiUes. • 
Le Dévot. 
Mon cher'aîmi 5 te nefaranque veille y 
De t'enyvra pendant que ton Sauveu* 
Ot sia lai peille - 
Dans las malhcu, 
I t'ot venu aipoutha lou bonlicu ; 
Vint aivo moi, nous varan stemarvoille^ 
Le Débauché.. • . ^ 

Vîvel^i joye, et vive laibopclancé f 
Lou vin ot bon j tous Jioue§ Vaissés sont 
Remplans noues panccs,, [.pleins» 

Sans aucun soin j " , 

Lou bon Due sa pourvoir ai noues besoin» 
Quand i lou yeutpa.Stai toute pussance^ 

/ Le iDévoK ri 

I ne veut pasj>outhaïrrqu!ou en mésifise; 
Si t'ai beillie bin di pâiii ejt di via>' 
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Que t'en anbuse, 
1 s'en «ouvint, , 

Et peu reprend tostppti in bé matin , 
. Quan ai goinfre tpa$ lasjouson s aimnse. 
Lfi I)çbau(Jié. 
Te 6l pitié àivo taî mine blême. 
On cret toujoa que te n'é ran dîna : 

Sue le Coirêmc 
urc n*!anna : 
Qu'i fa bé voe ne trougne ai ronge na , 
Si quéqu'untpit , Tait in plaisi extrême. 
Le Dévot. 
Peut-on gçaîvoi qu'in Due ot dans 
u'Ataule ; 
Pendant Thyva réduit danslou besoin? 
Ou lou réchaure ? 
Dessu son foin. 

Las animau?^ pu que ITioume an t de soin, 

I ry ait in bue aivoue n ane que baule. 

. Le Débauché. 

?'u otce que te dit, explique ce langaige; 
on compliment me rend tout intcrdi. 
Te n'é pas saige; 
' Où Tête aipris ? 

Ceux que Tant dit , aivintpadhu l'esprit: 
Quéque croquant débite ste nouvelle* 
Le Dévot. 
Quoi ! n'été pas entendu cas bés Anges 
• Qu^ivathissint tous las poueresPasteu 
ra lieu louanges, 
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De rendre houneu 
Ai ce poupon nouete Libérateii 
Cçuchie tout nud, san5 feu, sans boue, 
«ans langes. 

Ijè Débauché. 
Y a biii oiii qu'on mena das fanfares. 
Et das off^jins que chântint di laitin : 
Main cas ailfareâ 
Ne me touchint , 

TncetempTquy, ythtmedifeonvtti^-^. . 
Mon poil g^empla, et y las làiwotfe fare. 

Se te n aîçîoue pas tant laî goinfrerie, ' 
TTairoue aîpris que lou Messie ot né, 
Dans n écurie 5 ' 

Au fret, sans b^é^^, ' ■ ^ > . -^ 
Et que pendanf que tç coiiehe en ton lé, 
Lotsu di fôin'i vë Joiisét^fet Maii'îe. ' ^ 
Le Débajicfié. * . ' 
, Cour^ns-y tous 5 et dedansnouet^ Velle 
Aimenan-Iou dans ne grahde moc^ni 
L'yenait^rïé^belïè/' -ï / 

Su nouete Pont; 

Main laire fret ce t'aimablePô«pon/ 
Noulou njettran^u Palais de Granvejle. 
^ ^"ï^ Dévot. ^ 

Due Souverain deîai tar;-e et de t onde, 
y uo(! failla-tu pou nous poueres biïiÀis, 
VenVati* inonde^' - / ' \'u> •< ' 
■•wiiîî^^t'état quyi> 



,i:jii'b\ 
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Pou nons ourri vouete Paîraîdis, 
Dedans in tems où tout maTheu aîbonde. 
Zjô Débauché, ^ \! -. \. 
Rcmachiansst'ÔÎTaht; peu que lai tafe 
Nous ait prouedu JRQÛi et viu' ai fbucsonj 
,Ç'ot bonne aiffaire; 
Dans cete saison;^ . 
Dispousa-z'en, l'y en ait Janslaîraoesoir, 
Main pou l'argent. Tôt jua |foi iivçou rare» 



A U TR E..,^ Or.E J[^.-.- '.. 

Sur VAîrd'Viogxké ïail Kt , Tan laire , eic. 

Dis- me in pfue , mon Compare, 
Que bru iFa-t'on? . 

Pou quoi ce tintaimare^". 1^^ . ,ii :r' 
,Dan$ noiieç can^pnsr.^y,;. ..^,,,/, . 

On ai fai a?ns flpute, laj^j^^, ; ''/. ^ 

Çai , désiapa ,. , ^ 

Chantans das chansona: ... 

Hoguélan U, lan Jaire;^ 5ïj*dé,^jéstOB* 
Te te trompé , Cpn^pairiB. 5- \, , 

Te n'y es pas; ' Vf": -• -oji 

Ç'ot ne pu bellcai^i^e/^i' \;.*j . 

Qu'pt arriva : r . . . . . 

Lou Messie, ^ Lpu mâtre diCîe 

. Vinrnouf ^'aichcta, ,j]w:brj$^^ nQ^ies-ft• 
..Hf«0é;k^n jà, «/c.^^.,;, ,,;^,„- r I 

Quoi! stu'quc las . ÏJroçypî}^te^ , ^ 



Antaîtendu, v-rfi u;/i 



Hn^aîii 
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PenHant çai saintesiFêtç» Sere venu; 
Ck>urans-y tretous prûmRtcincat 
Et diligemment Ju:. r f r, .[)...> 
Peu qtîe dans Thyra >> . ' 
I ye% nâtre ^i>tfi mpB'die Eôû notu âaiwn^ 

Aî^elans las Bargèrcf ,•: 
Elles y vai^aéft; ' ■ :: I 
£t?3i^$fiaiiûK fo3igé/e ,. Noua danserans 
Pierotjiicret de son haiibpi^,i 
Moi di flaijdtfUcf, f: sSa loa^ton de Ë: 
Hogué lan là , etc. 
\ &iB'^3k idnvSn qulâipoothe 
Son tobowio; -' 
Calai neu dans lalaroote.- . ^ 
No^5^dtts pajHiHn: :^i j ; 
Tout chaicim-^ètttehdantjlûii tpnV • 
AHant dret au son , . ju' ., 
Ne se toëdret pasr; Hûgué tanlà , e/C^ 

Al^ , de quoi te t aivise 1 

Pou ne recrue (}ej&^i»cbj ' . 

L'ye varret daiboëidas sottdis 
Cria qui va-là , Et arrete-là : 

Hogué lan là, ejftr. . 1 

La3 tambouots , la$ tjtompettet^ 
Me daipJakàntV < '^ =--"' '• ; ' 
Mon haubois , mai muset<$ 
Sont pa plaisans : - 
Stif , bêlas i ' Qu'ôlîveouçhie lai-ba^,; 

I 
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Ne las aime pat, Laipoûche laî.Pa' 
Ho'gué lan -là-^^flic;: ; :. / c ») 

^ai, dansans ne gaivottAnn^ 
Aivoue Margot; t;. ïh î>. j: - 

Vite donc qii'xini s'aiprotte ^^ x , . . . i 
Vons tadha trpp: 
Aicoudha su lou ton dç li^^i 
Vous été troU' Ms y ATousji'yîSfeuari j^asj: . 
Hogué lan.là^'tec»:: i . , .;' )jà jî • U 
: Prenan«-noùs'de ne.band^ r. :» : it' 
Àurondelot, ' in\ . ' v^H 

Jlîëte ne farabandej / Saute, PienS ; 
Te'pairéfa in maichanttcouë, «îr " 
T'é virie troucxoaëy! :'. :j),i i.; '} 
Et te n'y é pas : : . iHogué Unt Jà i €it/ 

O JBU, ç/otlpEoiixiamie^ .ki:?) ruoT 
Pathans tretous, ^ ru ' j^^I'î/h^A 
Olians voë lou Messie ; ih u. Mit . 
Que vint pou nous; ; xî; 

Pouthans-l'y noues ppsueref pi&é6<5n«.î.i 
Se l'y ait bin-.d»ignî8^'i - ) /» < r^ uo^l 
Nous n'cntreran pas : JHogtîié la» ià^ 0fi*) 

Y voyoîthiB FAitolelj, i-v ' . - 
OueTye fa bé? , , ' . J 

'Main ç'ot n'aitrangexhouse, . 

?u'i SŒLt sans b«é ; : , j. .! >,; cs^; 

meret, sans doute ^ de fr^tVi^- M 
Et y languirait ..;•':.. , -i i ,]/ 

Pendant toutl'hyva; i. : - .» . • 

Ç^ daipochana-nou5 vite de lou sauva. 
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BonDaë, qu'été lU tare 
présentement ; 
Vous voite que las gares 
Nous atbinmant, 
Beillie-nous vouete sainte Pa/ 
Et ne tadha pas; 
Nous vous en prians : ' 

Nous saunes, hélas J si potières 
Que nous n'ans ran. 

A U T R E N O E L. 

Sur Vaîr : N'oubliez pas votre houlette. 

ON m'ait dit ne bonne nouvelle , . . 
si belle. 
Qu'y en a lou cœù joyou^. ^ \ 

Las Anges ant chanta qu'en ce jott 
Lou Messie naît de ne Pucelle : 
On ih'ait dit ne bonne nouvelle y si belle^^ 
Qu'y en a lou cœu joyou, 

Adam aiva fa ne foulié ^ . Loij Ci« 
Éta poù nous farma ; . 
Lou bon Jesu s'ot daisai'^ma^ 
Et vint nous rébeillie l'ai vie : 
Adam aiva fa , etc. 

Que pensée aiva st'éfraîabie Pe Dîale^- 
En saidusant Adam j 
I s'en mpë aujedeu.las dents, 
Etl'ot poi> toujou misérable: 
Que pensée aiva, e^c. 

I ^ 
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L aiva enviç de nous tous padhre j 
Lou Mâtre , 
Qa'ot né dans ce bas Juë, 
Qu ot nouete Seigneu , nbuete Duç^^ 
L'ait bin eiwie .chauffa âu plâtra : 
L aiva envie , etc, 

Eve, t*aivoûe nç foiiele tête, 
S te béte 
T afva ai fan tourna ; 
I te voula pou tout jaîraa 
jBoûta^3âns*'ln'lue de misère : 
Eve t'«iv-<^iie , etc, ' - ^ 

Aîvôiie cas Dialoutîns^ 

De ce que noWJte ^4uveu v^nt 

Pou ,ji;mu^.^dailivxa d*esclaîvaige : 

J fl.ous çr^ya dedans sas griffes, 
Ce pi^e^ 
Mjainr^yt bin ^itx^\^^p 
llou bon Jesu ne.loii \^euj:pas; 
Pa sai venifç,,ijlpus 4ailivxç: . , 
I nous crj4yar.e/c.^ 

On nous ait chaissiç d'ia pathare 

C)ù tout bin aibonda; 

Las éléments %p^ soût banda , 

Et nous ant toujou fe lai ^gajr^:/ - - 

On upus ait chaissi^ , . • 
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Maîn sttT qtre griHe tn (A ki ca<ise, 
I n ause 
Paraître en ce moiïiït^Ht; 
I n'ait pas fret, aissuriettiént; 
Né jon, lie fiéu i neïfepouêset 
Mam stu qtie grille , etc. 

L'aire vt^tflti qne dan» las flâm^ 
Noues amcê 
Endurint das tourmertt; 
Ç*aîre éta son cofttentem^nt , 
fit noias voe tjetôus misérables: 
L'aire voulu, etc. 

Main, matrdit père di mensonge, 
Te songe , 

?uand te cfet rtt>tis aivoi; 
oici 5 voici in divin Roy 
Qu'en Enfa dé ttouvé te plonge: 
Main, maudit pèiîe , ^re. 
Ç*t3ft prou pala dé sté béte , 
Lai tête 
L y fa déjet prou mau ; 
Laissafis - qiiy ce maudit Gf îivmau , 
Que vâUt père que lai tempête? : 
Çot prou pala, etc. 

Oîbn^tïoui-èn dans st^Aitole j 
Nicole, ' 

Mouquans-nous da$ Démons^, 
I tremblant tous ai son sairit ftorn; 
Se te las craint , t*é enne fouele : - ^ 
011ans-»ous-en 3 etc. 

I 3 
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Cooment soëthi de ce velaige. 

Lai noige 
Nous en cmpoëcherait ; 
Ai chaique pas on lourgerait ; 
Embourba noues dons ç'ot doumaige ; 
Coument soëthi de ce velaige , çlc. 
Laissans noues moutons^dans lai plaine 

Sans crainte , 
Noues chins las gadherantj 
L'ant de bons coulies, bounes dénis ^ 
S'in loup vint, Tairait la baiquaiue ; 
Laissans noues moutons, etc. 

Las loups, ne iant pas las raivaiges , 

Cairnaiges 
Que fant tous las soudas , 
Moutons^ couchons naipargnant pas, 
Et^Ten fesant de gras poutaiges: 
Las loups ne fant , elc, 

I ne faut pas pendant lai gare. 

Compare , 
Aibandcna Thouto; / * 

Lou bon Due counoit bin noues^ïnaux : 
I voit ce que nous pouvans fare : 
I ne faut pas , etc, 

Dçmeurans putqiie ai laissoute, 

Ste route 
Ot bin lo))ge ai teni; 
Lai Palestine ot loin d*ici. 
On jious escroquere, sans doute 
Demourans putoiie j e/c. 
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Ollans i^i^ Due ai TÎ^Usc^ 
_ Deiiise . . , . ; 

Gac^heyait, Iîm, moësoçi : , , 
Laissan -faî àupré das tisons ^ 
Nous trouvera ns lai toble mise ; 
Ollans pria Due ai TEglise, . 

Denis® Gadherait lai moëson. 

'Bouté quèàre das èàrbounades, 

Grillades, ' ' » 
K*oubiie pas di boudin ; 
Tiré né channe de bon vin , 
L'y en ait ai fouëson dans noiies caves : 
' Boute qaetîre das carbeunades , ^ 

Grillades, * N'oublie pa>dx boudin. 
Se cç n'éta que noiicte Velle y 

Si belle ^ 
Ot pleine de Soudas 
Que couvant hoiiete fqu l'hyva, . 
Chaicun s'en iere ai lai grand-Messe. 
Se Cô n'éta ^ue noiîete Velle , 

Si belle ^ Ot pleine de Soudas: 
De pouë de dburnii vé las cenres , 

Vait panre 
In Noiié de Gauthie; 
Chantan-lou, y Taicheté hîe ; 
L ot drouele, y veux pa cœu laipanre, 
De. pouë de dourmi vé las cenre* , 

Vait panre'/ Iri Noiié de Gauthie. 

• " " .FIN. 
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AUTRES NOJELS ? 

Sur VAîr: Sont les T'ûltê Àt l'Ope ^ 

Xe^ Bourgeois de la Ville de^Sesançon trf4 \ 
entendu raconter que le Afyssie ^// [" ' 
^/2* I//K pauçre Etabk abandonnée-^ r 
/70Hr /[y adorer , e/ e/i /Tzi/n^ /toz^^ la 
Uiblir. 

PATHA vs vhe^c Benitçcm ^: 
Nou^ qu ant tcœ» d^ JMbtie»^ 
Dansant et disant ifasL€l}aBsoii6 y : 
Las Bargies varan t ai nou«^ «dns ^ 
Pou voë ce grand MÂîe'^ 
Qu'ot dans lai piipooére raoestm 
Qa€ sait desoTi \ùu Cie. . 

Que las gtm de Proqfessiôns 
Se rârigin de île bande y 
Ghaicun aït boune irtlentioa ;. . 
Tous ant bin de Tinrention, 
Et pomhantlieu ouffrândes: 
Çai, qu'ion se mettd Gn.aotieai, 
Ne tùntxd on demande, i 

I faut pGutha tous iioistos utils ; 
p0a raillne ion Aîtole; '\ . / 
Quéques voitures de lambris^ 
Pou lou mettre-in poôe ai Taivri; 



û^ 



L 

^ 
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^ Qjag^ii TeBEtâi plîonre^ 

^\ gedl«re:âe roa«r«^ T- ^ : 

JLés Ouvriers parlant à Saint Joseph. 

Noos sennes das gens de m^e 
Qne venant Voe l'Aitolo, 
'\ Où Dt né ion Mâtre di Ciey 

Et ce Poupon et lou Mésie^ ^ / 
'^ On dit que tout y craule; > 

-* I lai faut done rTÎpetaissîe: 
iÇaî , ç'ot prouidé.pajrolest. . 

Sire JeBset, pannette*Aous 
tite Tpi ' st'aim^bie Angeotte , 
De laidaàïar ai dbu' genoux ^ 
•JfrfôtMvsetme* exprès vertu vé voilt 
Dans vouete pouere grotte ; 
Et lou moirtrè Ouvrie d'entre rkKDi, 
De bm fare s aiprote- 
Saint Josèplt 
Entrez-y toûp eh sûreté , 
Pour vmis il vient ds naître ^ 
CTest pour^&uê nmttre en liber *é^ ' 
Et oter de oapîntè^ 
Que pauvre il veut paraître ; . " 
:^ans doute vous reconnaîtrez t 

Votre Sauveur et Maître. 
Golenot. ^ 
Y vourooe que vous ly disins , 
Çoe boute en pa lai Tare j 



H 
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N*y aîraî-'tti jaîma boutnc fili^r ' • •'' 
On n'entend que das toqùecin ; . 
Tous las Rois sont: en. gare : ^^ :: 
Y a pôue j>ou vous qu'in.bé maitift' 
Vous n'eussins quéque aifare. 

Cas gens sont tous de Besançon , 
Et Bourgeois de ne Velie , 
Où Vy ait de belles moesons: ';. ; 
Venis-y ; ca ste Nation \ ^ ï . 
Ot contre vous rtébcUe ; ^ > m ) 
Main y sera pou- caution 
Qu'on vous serait fidelle. > 

'"' Monsieur ^'Avocat > • 

Je. w>us re^oTiTtùis , MhoTpSeignmf ^ 
Pour- le Maître du monde ^ .1 >'-. 
Pour mon Dieu et pour mon Sauveur; 
Vous êtes mon Libérateur: 
^ Le Ciel, la Terre et VOnde 
Publient assez votre grandeur ^ .a. 
Quoique VEnfir en^gro^ide. 

K^Gohnot» t :, '\ ^j^ 

Sire Jousetv ç'ot n'Aivoca,. \ 
Laitt tous de T-iiloquence , 
On en fa bin chu^nous di ca; . 
Se vous las entendins pala , >^ j \ 
Plédant ai rAudienoe , ' . 

Vous resterins tout aito^inà > '» ; 
De lieu grande science. 
. '. Messieurs les Médecim. / 

Seigneur^ nous vous vemm offrir 



^ 
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J)Jos sçapoîrs ^ nos sciences; 
jDe cet endroit il faut soriirj 
mSi le froid vient à vous saisir ^ 
JVous faisons conscience 
JDe vous laisser ainsi mourir; 
€^*€st là notre ordonnance. 
Golenot. 
Ceux que suivant tous, ça» Doutca 
Sont de lai Médicine, 
X.as premie sont Chirurgiens, 
Las darie das Pharmaciens ; 
Lant toustrè-boune minne; 
Main , Due nous gadhfe de lieu mains, 
De lieu harbes et raicinnes. 

Les Arts et Métiers viennent ensuite^ //z-, 
troduits par le gaillard Golenot^ qui pré^ 
tend que sa Profession étant la plus an-- 
tienne ^ il doit avoir le pas. 

- Golen^ , Vigneron^ ■ 

IOu Père Noiié, bon offarit, ' 
j Plantait Tai noueble Veigne, 
ï fesa tout cdume nous faut; 
Lou pas su las Metie nous ant 
En Comté , en Espaigne.,' ' . '. 

Et las bé premie nous marchans , 
Même dans TOlemaigne. 

Nous venans ci di bon maîtin 
Vous pou tha noues ouffrandes; 
Se vous été besoin de vin : 
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Vous en aîH, nous en ant bhl; 
Noue» cuves htrges et gîamks, 
Lou conteni tott ne pcrtrvint. 
Ke noues vaissës de bande. 

Nous voudrions vousjaire unprés^nl^ 
MaiSj in on Sawcur ^ en nose^ 
Cest un peui grelot d'argmtr 
Nous sommes à présent paètvres gens ^ 
Vous en savez (a cause , 
Pendant les ffialheurs d'à présent ^ 
Nous faisons peu de chose» 

Ceux.que venant molin maîot, 
Cot irlas gens ,^u coi^itnerce; 
L*un poiithe di cirait de Marot, 
lJ^\xirt\h rtlartté de cairtielotj 
L'indienne de Perse 
8^ trouve dedans lien balot, 
L'aipréheiidint sans céàSé^ ^ 

Non^Jamaié le rare pinceau y 
pe ce ^çant. Appelle , 
N'eùi pu rien peindre de si beau; 
Le Sculpteur^ avec son cîsjeau^ 
N'approchera pas celU 
Qiti est près de votre berceau: 
M h , mon- Dieu T qu'elle est belle. 

Golenot veut qiién se dépèche défaire 
son complirnent , el quon faccortinîod^ 
prornptement VEtable. 
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IFsiuretpu 4^ q,iwii<rç joq , 

Daipochie, irt'fiapfi* tQ,|3Jpu, 

Ga C€ux-qpy QuçfiQi^ ^*ri^ypui^ / 

Tous rangiij de ne ib^nd^, ; 

Voici i» M^ârn flïè'j^triçaivantt' 

OU8 sas ^gna^Fwer^ Ion m'mxili ' 
L'ait déjetfa iô jayli |>lan^ 
L'aitole: y, woui ijLi|)|4ii|r« , 
ï feret in Palai« bin grandy .*, m 
Pou IcwT'hbat if^SM apettre, - :-;. t r 
Saint ;j9s«pji./ _ . >^ 

VEi^^ani 9fmime '^pasit^ gpmndeuHs : 
Il nait dans um étabk^ - ? : [ 
Pour m^qmtjqut ies ^aînB.A(mmâtms/i. 
Et les P'cX^des'Einper^s^: . 
Lui sont dé^/j^iiiultksij; ., ;♦ ,' 
i»'paU¥P€iêpLithsm<\bçnàeur^ >..' 
JESUS la trouve mrnabie, î 'i . 
*" 'Goienoif 

I faut dï|'m»iRs:oPaapietai8sio * ' /; 
Ste "^aiilêrdtwe Ai^k;j,. : . \, .'r■ 
Das toiêots, taaiçôris, charpemiâs^r 
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Vite, i nous faqt bin daîpoechîe, 
Ca voiquy qu'i vait plouere. 
Golenot parlant à Saint JosepJu 
Cas gens ant boune ihtentton j 
Traiçie-lieù laî besougne^ ' 
Vous sçate lai proufessiônj 
I sont rempli* d'invention t 
L'antrbons brets, boune troagne: 
Çai^ qu'on las mette en action, 
Nuncle li0u ne refrougne 

Voici que pou lou faretnpaat 
Vaïtt fiaire voue^ otivraige , 
I traivaillefânt foëtèment. 
Et même bin deligemment : 
Sire Jou^ét, couraîge ; 
Dans poue de jou ce bâtiment 
Airet pu de n:*étaïge. 

; Vofci vos petcgnots volotè , 
Disint las teillàndies: , , 

î^oiM railluerans voiiete vxilot ^ 
jEt lou fa de voiiete raibot ; 
Nous ans de bonaicie^ 
Qu'ot \f\xk fin, bia dieu et bin atot; 
1 Tou faut raicirie. , 

Las armuries voulîat entra, 
Peu ly ouffri das. armes $ ^ 
Main saint Joi^et ue voulait pa«. 
Disant, .qu^i^n'aima ^uelaiPa: . 
I^aa troubles et las ailarmes, 
Ce Poupon n aiwumodant pas; 
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Lai Pa touJQUuloja chajfjne. 

Entent^KQfl? çaf çnairechao?? 
Fraipa^ ivkVf^ pnp^çfie ; 
I disans tx«!;ç^ftjqp'i Ifteu fwt , - 
B^itre l<?i3l& qwnd l'ot bin içhàudi; 
Et que chou§e, tré^u^e , 
I giwir^n^ fi*™ las chevaux^ 
Hormis ceuXjcflii^aJUlî^i xhumct i 

I vant Çqfg|f,q^ua}jx^>pns fà^ „ f 
?<y^ ffi{$;^ 5^uete âne , , ,; i 

En vôiqu^rdéjet clou d^ fa, . :/ 
1 ceyng^ïvîint ai Ty pouesa; , i 
Main n'yç prjenant pas gadbe». 
Aivo^f ^iR <tliq« l'ant prqu?^| . 
Uant aiyttfBn i^^^ef j. ;^^ ^ r. /, 

Las xsloft^esquetp^iit :^U9;€ai xpnd 
Autowt4«4<cptft forge, ^ , ; ^ 
Fant das poiptePj povi las chevrons j 
Lou mâtrfiafVQU^sap^compaignoWi/ 
De toute sc^fi^)énî,lporge; <. , ^ j 
l^(>%^}^^3ljii; bis^ ^nî ;ste §aï§Qn ■ > 
Lieu fant soiçhk^Jai gorg^; -li . ^ 

CeuK-)Ci,2^ont 'çl?|s ponties d'aitain^- 

?ne BOjLjfjbiant l^eute, aifare 5 j^ 
ouetc mainnaige en ait bespi^n, 
I lieu eçs façLt l^^isie j lou soin , , f 
Et peu las. l^i^ie ^farç 5 . , 
Ai Taiv^jiiij ;ypttfi ,n,>iri igftint : ; 
D-e vaisselle die i, tare, , - 
Laf^routisseï?^, laiiJpçuIangi^s / 



Ji'f ' Rètueîi • 

Se mirertt'Be- rie bande ^' ' î 
Aivôtic! fes ' 'ftfftfi^ei^'l^àtt^lrt ; m. ^ 

D^8 pales 'ei?^diaiitfe#dè^V '^ ^ '* ^ 

Qu etin cfes-pu''frîàhdeiï. / ' 
CeuK-ci ^ràvi iïfen?t ârti bcn'bèii ,.. - 



:k) 



Fant aé M |»tè'«*èfgè^i'^'^ 
Das fconfifiiTdi 4è'^éî*di»>,l î"- ^ I 
L'en aipouthânipôd^'i* l«6lp|^ott<:>^ 
Mainie<l»8 ^haités gargeéf*^]-- ^ "3 
En maih^éaht,loiitrouvan*tolP66Wy 
Toust îas jdtft on ert borg^ ^ ^^ 

N'ait pas trou B^ttïié Mînfi**^^«E\i 

Ou in noue^b'ii^^Vétw^fcJaafeiïét'^- A 
Dé %èmié fei^fînl^éyi :; eih a.:: i 
Jièm'\^\ iem^tt *Ji-'ékftV' "'- ^ ^ 
On en ft grtodë^e^^^É^.s aWroT a \l 

Lai » bas da«ïé ëtè-loge',>r^^ î«*^'i ^'- ^ 

Main n oHa pas^He« dem'àîHftB *^^J>' 
Ce c^^aît sonna 4(><rrelo|ë«^^-'' ' 
I vooi^ërfvterin^^tttt^urfwSiff.^ "^'^I 
Ca sans cessé on'yë^^jf^é'^' '^'^4 -'^ 
Sire J^ifiA ,^>*yW^aiW»*Î!y '^^ V 
- Que venant voe^î^u^èiië^,^'^ •"^^'^ ^^^ 
Di tirait i ii'en -^jpne^tent pas HrbiaV 
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Que M Ty en reste qnéqiie bout , 
I vourint qu'on las tue, 
S'i He loU ttiettint pas tretou» 
Dans rœuille-^ou dans lai rue. 

Voici las Mâtrcs Coudannies 
Que vant panre mesure, 
Pou vous fare de bons soùlies , 
Que ne voud casserant pas las pies j 
I faut bin lai chaussure, 
I vous mettrant, chouse aissurie, 
Di eue que long-tems dure. 

Aipré lieu vint in Saivetie, 
Que pouthe saiboutide, 
Son crepin et son tirepie; 
Son tranohet, sâi selle ai troës pies , 
Et même sai mefticle^ > / 
Et peu daM ne «aige>ne pie 
Que pale et peu que chifie. 

I seu lou grand réparatcu 
De l^i chaussuïe biimainey 

Y venet voe noiiete Sauvera jj ^ 
Encoiiotqu yseu pouere5y s^û siéù 
Que mai race ot ancienne} 

Y fera féte ai son houneo 
Las Lundis das semaines. 

Quoique las gens disint de moi 

Y a ttoujon de lai prewè 5 

On me baille lou fil au poi, - 
¥ fi*(jn ^etùne vouh iû poî 
Sans quW lou xecounQisôef 

K 
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Et sans laî couele quéqnefois^* 
Çot fa de mon aidresse. 

Voite-vous ce Gaigne-petit, 
Que mené gai brouottej 
I ne manque pas d'opétit, 
I raiguseret voiles utis, 
Sai meule et toute prote , 
Y vint voe voiiete aimable FiU 
Couchie dans ste grotte. 

Ce ^9uere lioume me disa hie , 
En palant de lai gare, 
Que Taiva in rnaichant metie , 
Qu'i raigusa pou troë dénie, 
Parce que l'argent ot, rare; 
JMain qu'i beva. ai boii mar.chie, 
Et se tir^ d aiffàre. ; . . 

Qui^crt sttiqiiy qu<? crie pa lai-bas, 
Aivoue sai grande gple ; 
Bamaiiez^ci ^ ramonnez-là 
La cheijtinée du haut €n bas\ 
Que ce pouere Jioume ot drole^ 
Il'n^ ait point de çhemenâ 
' Dans vouete pouere Aitole. 

Nous ans ci aidrossie noues pas , • 
Et scunes tous de bande 
Venu poo obteni lai Pa : 
Ah! UG raicoudhçri-tvous pa$ ■; 
Ai noùete rhumbje demande 5 ; j 
S'en bouta tous las armes ai bas-^ 
Que lai joye $ere graud^* 
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Vour sçate bin , vous voite aitou 
Que matiJt causant las gares ; 
Oft tuç, brelej et pille pa-tout, 
La^ Prpayinceâ de hoi^t çn bout 
Sont renvacha pa tarre; 
Aimable JEstf , c'en ot prou , 
Calma cas tintaimares- 

Vous nous varri tous aimanda , 
£t vivre en houmessaiges. 
Noues peix:hé* laivint mérita ; 
Main ilous sennes aita prou foaeta', 
Et nous padherins couraige , 
Se lai gare continua ^ 
Enne anna daivantaigc. 

Sire Jouset, recoumanda 
Ai Jesu jnpuet^ ?iffajrp, 
On;n«'Sça au beillie diiia; 
Coum^at; gaignie poy son dina^ 
Ca largent ot si.rar^, . 
Que nun ne peut nous aicheta » 
Lpa vin de noiiete cave. 

Vous sierins prou bin aivrechîc , 
S'i n'y entra point dquerè; 
Vai-t en^prompt^men t chue Gauthie 
Queri in bon que de paipie, 
Aivoue in poue de couele; 
I n'en panret, chousç aissurîe, 
P^s seulement n obouele. 
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AUTRE N O. E L;, 

Sur Vaîr: Savez-vous quelle csrt eettef belle 
pour qui mon cœur est ii fidèfe. 

Tonnoty homtm chagrin, ^l^ mMoj^olîque ^ 
va se consoler ^ auprès . de son Compère 
(^otenMj et lui raconte les maux quil 
prétend quê la guerre lui fait souffrir ; 
quil veut; quitter la Pro^nc^,^ etc. 
fjolenot le^ consolcy ,f/ luj,r^ep(ésente de 
si bonnes raisons qu*il Vep, dissftade* 
Tonnât méèMncoiiqire. 

Y M'en val qukta nooate tare; 
L'y ait trmilongtema^e l'oten ^arej 
Y pathei poiîi^Béthléeflhf; ^ •- '* 
Ca on m*aitd?t^ffe4'yê'éta-'i^'i» Prince 
Pu veille ^qiïe Mat-h-usal^itlî, - 
Tout pa-lai vé Jérusalert , 
Qu'on ait ïai Pà, 
Qu'on airlaî Pa d^s ste Prôvînee. 
■ ^tiblènot gû^Pt&rd. ■ 
Te fi^rmie rire ntiu«të ttonche j 
Raîve-te, ou bin se te songe; 
" Pense in pou ai ce que te fà ; 
Jérusalem ot pa \^ lai 'Turquie ; 
Çaç gens^ sont das tisons d-'Eftfej 
Que te x«tetta«à<a« -ded-a» ks fa, -^ 
Et te ferant, 
Et te ferant das barbaries. 
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^ * Tonnât. 

Yvouroue que lai inoë me prenne, 
Ou bin que ï^e fièvre quathaine 
Boute fin ai ça^s grands traivaux; 

Y a totîs ksjou .doues hcureslai migraine, 
Quand y raivet ai tous mas maux; 
Ceux das forçats, das animaux 

. N'égalant pas. 

N'égalant pas toutes mas peines. 
'; Golenot. 
T'é paire in drouele de Sire , 

Y ne sçai ce que te veux dire; 
T'é di pain 5 di vin ai foueson; 
Vouro tearvoIinRoyauine ou n'Empire? 
Que manque-tu dans tai moeson ? 
Feut-on enne moiUoue saison? 

\^t cependant, ,, ^ ... 

''Et, cependant ton ceeu soupire. 
TojinoL 
Y sçai prou qu'on ait l'aibondance, 
^Qa'oïî ,peut tré-bin rempli sai pancej 
.Et qu'on ait tout ai boa marchie; < 
Se ce n^éita quj'on trouve lai pidanqe 
Ce me. semble in poue trou chie, r 
Qn n'aifè regret de sai vie; 
Et jtout chaicun'. 

Et tout chacun fere, bonbaaice. ^ 

Golenoi Jç'^pfifîe;^ pour se déohagrhjteT ^ 
: é^[:bùiH^whx^^upUevin nouveau^ r 
Ta"»îQli5aigri%y tai ^éla^çç^ûlie, * 
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Sont, ce me semble, ne fonelie, 
Y pregnet lou tems té qu'î vînt; * 
, T*aimasseré ne boune molaîdie; 
Golenot ot in poue devin : 
Boi, cret-me, de nouete bon vin, 
Et quitte- rae, 
Et quitte-me ste fa^ntasie. 

// commande à sa femme de leur tirer du vin. 
Le va- vous, Dainie Golendtie, 
Bouta ne sarviotie bin notte , 
Et tirie ne clianne de vin-; 
Fate di feu, teni lai tbble prote; 
Qti'on grille in bon trou de boudin; 
Nouete Compare 6t tout chaîgrin, 
Régalant-lou, 
Régalan(-lou 5 çai qu'oh s'aiprofe* 

Etant à table ^ Golenot le prie de votéloir Iki 
expliquer ce quil lui a dit en entrant* 

Ai propos, Tonnot mon Compare, 
Vous aivint eutanna n'aiffare 
En entrant, qu'on ne comprend pas, 
Vous été dit que vous quittiris ste tare, 
Que ne Prouvince éta eji Pa, 
Où vous oUin drossie voues pas , 
Raiconta-nous, 
Raiconta-nous ste belle aiffare. 

Tonnot mélancolique* 
: ' Cher aimi, y vé te l'aipài^re; 
Main, poUré-4e bin lôu conipanre : 
Ton Sâuveu dans 'n'Aitole ô^ néj 
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Ce pouere Offant délicat, jei/ne et tanre, 
Ot quy couchie sans feu, sans bré , 
S^ns azemens, meubles, ne lé; 
Dans sai moeson, 

Dans sai moeson n*y ait rari ai panre. 
JLa femme de Gelenot croit quil se troublé ^ 
et dit tout bas à son Mari : 

Qu y plaignet ce pouere Compare, 
Aî-tu quéque meichante aiffare, 
Ou ,di moins n'aisignation , 
Dans ce lems-ci que largent ot si rare. 
On l'y ait borgie quéque action; 
I^ai crainte d*étre en ne prison, 
Poure bin-toue, 

Puure bin-toue lou mettre, eh tare. 
Golenot à sa femme. 

Quoise-te, Daime Golenot, 
Songe putoue ai tai filotè; 
Que nous vir:-te ici lantana? 
Pou trou pala tai langue ot toujou prote, 
Te veux pa tout naettre tonna, 
Te. baibille aï tbe, ai traiva; 
En bon patois, 
En bon patois, te ne sotte* 
Tonnot. 

Y ne peux boire ne maingic; 
An soi y m'en ollé couchie 
Sans soppa dans nxon Je bin fret, 
Considérant que Jesu et Mairi£ 
Sont desou in «iJaulerifi toit, ' . " 
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Ce qui me met au désespoi, 

Y ne m'en chaut, 

Y ne m'en chaut pu dç lai vie. 

Ah! mon Due, que iious sont blaroz* 
bks! 
Das animaux iraisounables 
Vous sarvant dans vouéte besoin ; 
L ane et lou bue de raison incaipablea , 
Vous connoissant su youete foin; 
Las houmes nant pas tant de soiti; 
Hélas! qu*i sont, 
Hélas! qu'i sont bin misérable! 

Golenot, 

Téte-non, ce not pas jurie, ^ 

Y comprenet, chouse aissuriè, 
Que te veux pala di Mésîe ; 

Y a in poue vu lou Prouphéte Isaïe, 
Que dans son chaipitre premiè 
Verset troe , y lou lisoûe hie , 

Lou dit dedans, 

Lou dit dedans sai Prouhétic. 

Main bin loin que te t'en chaigrine , 
Te devroue teni bonne miune, 
Fare voe que t'é bin joyou: 
Ah! n'ye vaît pas , ç'ot vé lai Palestine j 

Y l'y en ait bin d'autres que nous", 
Qu'ant s©in.d« consarva sasjouj 
Et qu'en fôiaiÉt,. 

Et qu'en feront bizat. de Testimei , 

Tonnou 
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Tonnot. 
Tant de maux qu'on ait dans ste gare, 
Xant de bru , tant de tintaimare 
«l'obligeant de quitta tretout; 
Coument pouvoi se bin tirie-d'aiffare? 
Ne varait-on jaima de bout? 
Di moins s'ondisa, c'en et proH, 
On vait bouta, . 

On vait bouta en pa lai tare. 
- . . Golenou 

Tin-te ici, compare, y t'en aissare^ 
yue pathau la pieres sont dures, 
Et pathou on ait prou de maux, 
|:n tout pays las montaignes som rodes: 
iLw X."* '?" *^ <i"e ^n houto : , ^ 
T e di froument, di vin, di bô; 
Et cepesdant, 

Et cependant Tonnot murmurer 
, Tonnot. 

L ot bm vra qu'i h prou b<Mi vivre. ' 
JW que pou poue n'koumç s'enyvre- 
Mam cequy ç'of toujou tampé/ ^ - 
Ca, quand l'ait bu et ot plein coum^e i« 
piphre; ^ ' 

An lue d'olla dret en son lé 
I ché, et se beille in sambé;. 
De cas gens-quy , . , .. • 

Pe cas gens-quy, Due nous dailivrei "^ ■ 
»e dedans men pbuere mennaige^ ' - 
ypouvouemainsiemonpoataig«.* • 

% 
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En repoue y seraue coûtent ; 

Y n a pas ^i jou de hou tems; 
Mas oiians jou c4 uey br^illaut 
En b». fojujeiBut, 

En las foueta^tj^ y laa fa #fM£e$, 

Tai moeson n'ot paire pas seule;. 
Que se lai n<irïetre ouvre saî gueule^ 
I faut bin souta de devant;. 
Elis înjnrie çfas fois sai chambelere; 
Elle tope noties poueres ofl^ns, 
Que ne bin , ne riiau ne l'y fint, 
^peu le ché, 
Ai peu le ché cji rtian cfe mère. 

Quéquefois pon ne bagatelle , 
Pou n aivçi raicurie n'aiquielle, 
Tout in jou le se quairelhint; 
Elles n?e roiypant^bi tête et ki çaryelleij 

?URnd' ài'Ty^aflKe le se prenant, 
oiJties dt)nè^ ai lai fois j^lanitj 
X ne seroûçi'^ 
^ ne' sèroue vxie Keu querelle 

Golçnpu I 

Aichevantj.Tw^oîj, UQ^i^te. p^jat^^ 

Y entcndet ne cliouche que litote;; ! 
(>t cwir^nen s'y ^e hi^ çeu trQ»fa^ | 
pllajis-nQUs-en. \f^m dou . ai Ifti Qf0Xià\ 

'Jfc^; . _ ...... .' 
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"Vous, fanne, '1 faforet vous ^^hftj 
Ca nous ant-îct dfos soudas | 
Qu'en se chirtifimt, 
^u en se chaufam^ fimiattit sans ^esse. 

AUX R E N O E L> 

Sur Vaîr: Un Dieu daùs une Êt2jt)Ie entil 
deu3t animaux, etc. 

Deux Conimèns ./entretenant de la nais-^ ^ 
scuice d'un gf and Prince y Fune entend 
parler du^^^esiie^ et l'autre de celle du 
Fih dU Rpi dEspagna y U Prinçc deé 
Astùrieày né h ^5 août l7ojf. 

Jtamume. 
[OnjoTf, dahnef Recotte^ 
' Veni-vous vue st'OfFant 
)u'ot dedaits enne grotte; 
tn , pouçre et hngmssaot^ 
Couchie dam m coitt 
Dessu di foin, 
Stô ptjuere Angeotte 
Oe dans lou feesoia; 
D en aivoi soin. 
€haicmï s'aîprote, ' . 
Et vait pouthar son don 
Ai ce jouir Poopon. 
Pîerofie. 
Vous étis envie de rire, 
fit vous mouquà 4« moi;- 

Lu 
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J.Q4 Recueil - 

tr a bin entendu dire 
Que l'y éta né in Roi ; 
Lou Père ai st'Offant 
Ot bin piig^aïij,, 

- - . Et liait das Jtarcs ^ «.^ 

Jusqu'en Qricçt}, »_ j / 
Tout ot riant - •. 

Dans sas pathares; 
Coiiment donc se peut-tu 
* ^u'i sait coHchte tout nud ? 
- , ■ . Jeannp/tè. ; \ 

Hèlas! darmc Piei:t)ttë, 
On m'ait dit qu'î|n*aît pas ^ 
Né poiiere chemisptte ; - 
Que l'ot sans bré , sans pa ^ 
Et que l'ot couchiç 
Ï)an9 n'aicurie, ^ ^ ,* 
du ne covane. ; - 
JousET et Mairie .- 
\. sont lougie; 
In bué et n ane : 
Fant tout lieu pouere train y 
Et lieu pete moyen. 
Pierotte. 
Y.ne sç5ii pas, couniare. 
Que conte te me faj 
1 e pale de n'aiffare 
Qu'y ne comprenet pas: 
Quoi ! lou Fils cl'in Roy 
Réduit se voit . 



de Noehancîenfi. i25 

Dedans n'Aitoîe 5 
Dahs ce pouere lue , 
In sale bue, 
N'âriç que baule 
L'y tenant Gompaignie: 
Vait, vait, tè Té soAgie. 
Tleroiit. 

Te raivaisse, sans doute. 
Et ne sça que te dit ; 
Te me lai beille boune. 
On voit bin que te ril : 
Ce pete Potapon , 
Çot in Bourbon ; 
Bin-toue lai gare 
Finirait, dit-on. 
Dans ce canton: 
Et nouete tare 
Jouirait de lâi Pa : 
Quoi \ ne m^entente pas ! 

X'Espaigne et peu lai France 
Pou ste naissance ant fa 
Grande raijouissance j 
Et feu de tout coûta, 
Tant dedans Pairis 
Coume ai Maidrit, 
Chaîcun s'empresse. 
Et chaicun y rit; 
Las gens d'aisprit 
Disant sans cesse 
Qu'en repoue nous serans, 
L S 



Et hi Pa nous «ii:a»8. 

Y t'en tende t, coumix^^ 
Main te ne sça donc pai 
Ne bdl^ -^t bo^ive àitor#^ ■ 
De sjte «èu.^riva > .; ; / 
L'Offant qu'otTenii 
Toutmai^^nu, 
Ç'ot nouete Pere^ . t 

I nous yintouU, - '; 

Et nous bouta ' / n^ ) 
Hors de misère > ^ ) 

I beillerct lai P^^ r ^ 

Main ne roJ&nsaipt pd4k 

Se ce n'qt lou ^ésie, 
Y padhet mon. Jaii^j V 
Qu'ot daicend^!di:,CiB ; ^. 
Po0 m^ttrp ai.^^es ^itiaux iwr; 
S'y pouvoue oUa, . ' 
Et l'y poutha 
Tout tnon menîiaîge. 
Meubles , pain , vin , la , 
Di bu« spla 
Pou son poutaîg^ } 
Ah! y ne plainjroxie paS^ 
Mai x:oùmare , mas pas. . 

Vous été mon aimie: 
Peu que vous voula vi)^ ^ 
Ce t «niable. Mésie y ^ •' ^' , 
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Pourvu qu'i ne sait ta(^^ 
Vous Ty pouth^ti) 
Et bcillcri 

Mai po«fe oufràndic $ 
'Qu'y Hv lou tdsU irtakii ! 
Sans mon malH 
Le sere granééj 
Ca y l'y beillerouè 
Tout !ou bin qù'i pô^J^dtre. 

Dite-l'y que lai galre 
Nous éause bin das madx, 
Que boute en Pa lai Tat^ , 
Et que tous noues trâivauk 
Dans poue finissifttj 
Que nou^ euisinft 
Lai Pa sa Tafej 
Que stu que touret, 
Ou bin fetet di tintairtiàrej 
Ce seret lài raison 
Qu'on lou mette en prisori. 

Cuillemette servante de Pïeroite.^ 

Ah! mai chère Mâtrosse, 
Laissie-me lou. poutlia j 

Y a paire poua'aidrosse 
Pouf^touêi iaisons conta j 
I & bé chemin, 

Et lou maitin 
Lai tare ot duré; 

V ne craignet pas- 
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Pou lu mas pas. Ne lai fraidoref 

Et las feuilles di bô 

JNe me ferant pas pô. 

Pierottê^ Maîtresse de Guillemetti. 

Vai, te ne que xie foie, 
Te ne sça que te dit, 
Sçate bin que TAitple 
Ot éloignie d*ici , ^^ 

De pn de cent lue , Et que ce lue 
Ot c,n Turquie 

Tou pa lai -lai lai bas, Dcvé lai Maj 
Çot ne fouclie 
Que de craîre y olla, 
iSans qu'on feusse voula. 
Guillemetïe* 

On dit dans nouete Velle ^ ^ 
Que tout y ot charmant^ 
yue lai Mère ot si belle. 
Et que st'aimablc Offant 
Ressemble in Souleil, . Et qn'in pareil 
N ot su lai Tare ; 

Ça tes, y lou varra, Ou ne pouraj 
Figue das gare^! 
Mai .Mâtrosse, songie 
De me beillie congie. 

On dit que das Mounarques 
Sont Venus de bin loin , 
L'y aipeutha das marques 
Qu'i prenant de lu soin ; 
Qu'i leuunoissant £t ^confessant 
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C^ue lîeu prouvinces 
Sont entre sas mains j Que da$ humains 
L'ot Du« et Prince; 
Et qu'i pouthant tous troe, 
LTEncent,-lai Mirhe et VOe. 
^ierolte. 

Ho ! dit toujou , fanfare j 
^on, y ne lou veut pas; 
Se ty vé, te ii'é qu ai farc 
Ton paiquct, daînipa ; 
Pran tas coutillons, Tous tas aillons; 
Vai-t'en au plâtre ; 

Vai-t'en chambrillbn , Double toiiillon, 
Charchie in mâtre : 
Te ne seré demain 
Pas, sans doute, ai mon pain. 
Guîllemette. 

Vous vous mette en coulére, 
Et vous vous empoutha, 
Caire lou mau de mère! 
Et bin y n'iera pas: 
Y vouroue pouthant Voe cet'OflFant, 
Ai peu sai Mère , 

Totrtnu languissant, Et qu'en naissant 
Prand noues misères : 
Que vint ferma PEnfa, 
Et brisie tous npiies fe. 

Piereîte. 
Ç*ot qu'i seu dainquin promte; 
Main dit-me , où veux-te oUa ? 



Te te moDque di moade : 
Te voH bîn que Fot -ta ; 
Te rencontrerez Et tromn^é 
Trou , quéque yvrougne 
Que t'injurirait, T atraierait ,^ 
Et charchant rougne^ « 
Te ferait quéque mam : 
' Crait - me , gadhe l'iio^to. 

AUTRES NOELS 

Composés en 1708. 
Sur VAlr de la Fanfare Tatatre pon pou. 

Un Vieillard vulgairement ap^l&^\\c\KÀ y 
étant avec Èes p£iits^Jïh. auprès du feu ^ 
ils le prient de raconter quelques vieux 
contes à' $û manière accoutumée; il ieur 
représente que dans, ce saint ^mps dt 
Noël, il vaut rkieux les entretenir de la 
Naissance de 3 ES u $-CnmST , et com^ 
ménce par la création du monde. 

.. Les Enfans. 

ONCLIOT, conta -nous voe quéques 
peteres faubles , 
Stie de Jean dcPairis,oudelaiPé-d*Anon.: 
Dourmi soëthant de toble , 
Ceqliy n'ot pas trou bon , 
Chanta;nous quéque dfouele chanson. 



àe A^o&Is f/îtiens. i5i 

Y n a pas , mas Offans, trou grande 

envie de rine/ -^ 

'JkSLon cœue ot si mairi^ <}u'y ne ser^ou^ 

chanéa : 
Jouieclnéu y joopire^ : c 

Noues bourjons ant joi^^; ;. . 
Pou ©oBcâfle de, martyre,' Cîôula. ; 
Nous disint entre nous, jce n'ot pS(s quy 
n'aifare, : ^ ^ 

X>ai bise n ait pas queu ^ut noaes poueies 

b^Uffjow: 
f «t vera;<j3'i iofttjrarcs, - ^ 

Uou vin seret bin bon: 
Main, mas olfaos , tamrl» Pon pon. 
Ze^ Enfans. 
Ne vous aitrista J)af > et prant^patieficc, 
Ai tente seulement josqu'ai Tanna que vint, 
Nousairians J'aibandanco , 
Et tant de jus divin, 
'^u'on boirctpou daipance Di vin# , 
Le Vieillard' . - 
Dans ce t«ms de Nou^, i faut latssîe 
lai fauble, v 

Et vous entreteni d'in Mystère sacré : 
Lai créature fôle^ 
Ait fa que dans in bxé, 
JéSU dedans n'Ai tôle Ot né. / 

t Aicpiita bin , offans , ç'ot lai sainte 
Aicreture. 
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Qu'y vous yé raiconta d'in bout ai Tautrt 

boxit: • ' 

Due prand novete naitui«, 
Et nous rèut saliva totis, 
Das grifes d'in parjure Hibdut. 
Lou bon Due tout -pussant ait fa lou 
€ie^ lai Tafe^ 
Tout ce qtie noua voyansr, lai Ma et las 

Poissons , 
Ce brillant luminare 
Que régie noues saisons, 
£t lai lenne q^u'aiicliare Nooes^ inbntse 
Aipré ce quy i fit fes^ vaiches et peu . làs 
chievres, 
Las âiies ', "mas offâns , las bueës et lâs 

chevaux , 
Perdrix , bégaisses et Kevres , 
Poules, dindons, laipreaux, 
Dont on fa bo^ne chiere As houtaux. 
Les Enfans, 
Dite^noûs, s'i vous pla , las puces et las* 
Penases , 
Xas poliilles et las souris, Doë las aî-^tu 

borgie ? 
Nous^seiint aita ase, 
S*on n'y aiva pas songîe, ^ 

On dourmire ai son «se. Sans lies. 

Le Vieillard. 
Côise-te , baibilla, t'airé de mas pincettes^ 
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Semasen t'interrompt Ihistoire qu'y corttet, 
T'é ne langue indiscrette j 
Et quand y vous palet 
Tau-tu que te cliquette , P^-lal ' 

Pou son chief - d ouëvre i fit Thoum^ ai 
sai ressenniblance , 
X/>u mit mâtre aibsolu lu tous las apimau^> 
Dans in lue de plaisance ^ 
JEixemt de tous la» mauK^ 
De pounes , de souffrances, Traivatusc. , 

De tous cas bés groues frus vous e4 
peute maingie, 
Horriii de cetu-quy que vous ot daifendu; 
Que ae vous en touchi^^ 
,Vous seri tous padhus, 
Et vous padhri lai vie : Pa lu, 

O, i vous feut sçaivoi que ce maudit 
rébelle, 
Ce bpussu , ce toutitiu , ce counu Lncifa, 
Voulant planta sai selle 
Pu haut qu'i ne &iUa, 
I cfieset rïnfidellp ' . ^ En enfa. 

Enviou di bbnhçw^di ppuere premîc 

, . -ïhoume , ^ . 
L'y dîsa > Jo» tantaut dans ce t'aimable lue ; 
Sp vpu^ maingie ste pou me, 
Voué sembleri dasJDuês; 
Lot bin belle, 'bin bonne, Et crne- • 

P^ipi^ Eve, ai mon aivi, ne franche 
.^ baijbiiJ^de, 



r,^ 
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S'armnsah ai pâta ai ce niandît sarpent;, 
Xe ne prena pas gadhe 
Ai sas qo^nçs, ai sas dents j 
MoudMtt cpume ten'tatre^ ' Dedans; * 
' libtl Père Acfem qu'é^'a ne bannie pâte 

d'houme, ' /'^ 

fef ftnneTy^en beîHant, larî pirrt et' In* 

mainget ; 
Pon ne naaichante pomne^ 
Qne'.de pteursr, de regretsrj^ ' ^ ' 
$ue de trafivatrx, d« pàx\xie9^ X'aîret' 
OlUinç en quéque ertdret, disîn-ttj, nops 

csirchre , 
Nons nous aiparchevans qae notis scnneé 

tous iiuds ; ; . /; 

Maudite farrtasie! [ ' \ * 

t>e' muiiTgie de ée fto:', ' '' ' * ^ 

No.us yant padhre lai vie Pâ lu. , 

• JLou- bon EKie que voit totiti étant dani 

ce I^thare , ' - ' 

Aipelet père Adam que ne s*bnia mtmtrai 
Bassa' las* œtiillea" en tarer, ' ;^ - 

©e fieuiHes se^côuvtia, ' . " 

Et regpidha de care \ îffpû- 

• ffirr Ibin de demanda ai Due miBéritoëdtf, 
Sire Adam rejeta su sài fanne lou^ mô} 
Daime Eve dennré rnoi5.te, ' , \ ,î .., { 
Er tremblante dis pôV' ' . .^\'n . 
5Cl^a lou"sarpent carrée « " Ce ot. 
Lou bon Due maudiiet stîib» chant 

cete béte; 
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Vai, te vivre rampant desra ton aistôtmiet^ 
Ne fanne «ç tai tête ■ 

Marchant t'aicra$eraît} 
Sttt que te feraît^'éti^, Merain 

Quanct y en trouvent <|ué(]ii('im ctetoa 
ewnepelére, 

Y ne Vaipargnet pcw, mai» d'în cadefeseit 

Y l'y casset lai tête, 
E» I^ dkant peu Ibup», 

T'é tan ta nouete méjçe ^ Ç'qt pjcQti, , 

Toi, Eve , pou aivoi maingi^ de. çete 
poujne , 
T'âiré bin dasdouleu dans tas enfeintemefes, 
Se«é sujette al Thowne , . 
Aieabla de tourmens, 
^ traiv^mx et de poiatne LongteiMi 

Voiquy pouqnoi TanÉ s^ia de ûoaà$ 
poueres n^ainnaig» ^ 
Que te ËBaaat las lés^ raieurainÊ, pcetksant^ 
Lae buyie& et la» pouta^esi,, 
|4estD:j^]it ^ ri^namam ^ 
Et quand le sont bi» saigc»,. FilaHàt. 

Adam, peuque té eu ne lâche complari-i 
sanee, 
Qde^tiedmftobeial mon CDuma«ii}emanl, 
Soë^ di' lae de* plaisance^ 
Dainipe promtemeifOy^ ^ - . 

Te vivre en souffrance - Et tKrncme^it;. ' •- 

£^»i> ef ime qu'aiva fe Adai» mainge^Qt 
lai poume^ 
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Ait eliu, mas poueres oifans, su tons ^s 

Jes0 se fesant hoiime, [ daicendans ; 

Et houes maux finissant, 

Nous vint 'tirie de.poïjue, Naissant 

i On ue psfia pas pu dedans cç bé JPathare 

De gare, de malheu, que dç Coulin Tam- 

Las frus qu*éti»t su tare^, [pron; 

Erins bés et bin bons: 

Main ce t anna , .tarare Pon pon, 

ie VieiÙard^ 4près leur avoir raconté Vhis* 
"' foire dû vieux Testament^ leur racontt 
celh du nouveau^ 

L'y aiva quaitre mille ans , et même < 
daivantaige , 
Que las Justes aitendint ce tant aimable Jou, 
Satan hors de saî caîge 
Padha et gâta tout, 
Fesa et pesie et raige , Pathout 

Lou bon Due résolu de fini lai misère 
Que nous aiva causa Adam pa son péché| 
veut nalre de ne Mère 
Luu saint Jou de Noué, 
Sans feu, dans lai misère, Sansbré* 

In Anges envenet tout brillant de lemerei 
Vé lai Vierge Mairie qu etaen oraison > 
Méditant loù Mystère . 
De llncamation , 
Aisseta ju sai chérc Pit«<^Q^ 
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En entrant i feset d aiboe lai revcrtttce, 
Ly palait d'in poue do loin , ca 1 eta bin 
Raispecta sai présence, [aipris, 

Aiva bjn de ràîsprît,^ 
Aivoue grande éloquence Ly dit : 

Vicrge^, y vous saluet , ca de grâce 
jrenîplie , 
Lou Seignéu tout-pùwant aivoue vous ot 
Lou Saint Esprit , Mairie , [ tonjou; 

Veut être voiiete Epoux, 
Jesu panrait lai vie Dans vous. 

" Le fut si haibéïe en voyant ce juêne 

houme, 
Qa'éta dainquin entra sans toqua , sans" 
Qa elle ne sçaiy^ pas roume [ souna. 

Le voula se sauva , 

Elle éta bin en poune , Et troubla. 

Elle se raissurait, et se mit ai ly dire,- 

B'in ton modeste et doux, cbument se 

pourc-tuj 
PtHî ^tië lîàôn tœu aôupîre , 
Et ot tout-ràisdûln ' 

I>e meri chaiste, et vivre Pou lu. 

Das pu chaistes beautés, Mairie seret 
di, nombre , 
Ce gipand Mistére en vous ainsi s'aicom- 
L*B»prit S^int de soii» ombre, [ pliret, 
Vierge, vous couvriret. 
Et. lou^uveu di monde Naîtrait. 

-Ke vous ^iiowna pas , ca ran n'ot im- 
pousiblc, M 
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Ai mon Due 5 mon Seignea, qu'rft a&Cia 

Tout-Pn^$^nt , - 
Voiiete veille Cousine ^ 
Quait passa cinquante am 9 
Ot grousse, et T-ot visible, D'Offant 

Le diftet hutnbkmem: voici lai Gham- 

belére, ^ 

De mon Due, im>aSfigAW » aon souhait 

«oit aicbn^U; 
Y veu]t bîn être Mère 
IW Sauveu Jesu-Christ, 
Peuque mon Dùëi, mon Père , -L ait dit. 
Las neu mois aicomplis , l^i divine 

Mairie ^ 

Aioouchet dï M^rie si iQngrrtems aitendu ^ 
Dans ne pouëre aicuriç, ; ^ 
Su di foin aitendp , ^ 
i^it VApteu dç lai vie Tout Qnd. 

Y ne peutm>mpo?çhi^,.licbievAnt mpn. 

histoire , ' \ 

De dire, masOfians* çonçi? iwg^ ^Ue éisfi 
Modeste , humble , sangi .gl^k^ î ) 

Au temple le sarva , -:. '. 

Et dan^ son oratoire Pria. 

Ne 1 eta paire pas a if ront^ne* coquette , 
Conme on îQt> voit dasi fokqua vant:ky)^^tj 
Trè-saige et tré-di^Qtte, [ lQ*ia^*i 

3ou et neu médita.^ - : ' . 

Et seule en sai dhambarette -. * Kt* ' • 
Eilç ne pomha Rcgiit detou&çatipairMto, 



c - 
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Falbala , ne voulans, engaigeaîltes encor 
Hayssa las frisures > [ moins ^ 

Rctirie dans in coin, 
D ar\Mxi lame tré-pur« Aiva 90În* 

Priete - bin , mas oifans , ste Mère In- 
mk comparable , 

ifmita sas vathus, vous seri tous sauva f 
Dite ai son Fils aimable 
De nous beillie lai Pa , 
Et d:*enchaina lou Diale En Enfa. 

•■ ' ' ^"' ■■ 

AUTRE NOËL, 

Sur r4ir : Ce n*est pas par effort 
qu'on aime , etc. 

(■^Hantans toas aivoiie mélodie , 
J Omni relicto tedic , 
Ai Taimable et chaiste Mairie , 
Christoque Jesu Filio , 
^ Dont lai Vierge vint d aicouchie 
Posait in prœsepio. 

Pa- las airs Gabriet s'envoule . 
M issus à Deo nuntîûs^ 
Et diset cas belles pairoules 
Letissimis Pùstorîbus; 
Vouetc Dueot né dans n'Aitole, 
Venitt et adoremus. 

Jesu prend lai chaiste Mammelle ^ 
Et albo lacté pascitur ; 
jMain ç'ot di laicé de ppceUe 
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Ctfji/s Dominas nutrifur i 
Et sans aucune ouëvre charnelle.^ 
Hic Puer vobis nascitiir. 

Las Pasteu d'aîboè s'aivoillérent , 
Clara Gabrielis^ voce , 
Et tous lieu bareilles rempler«nt 
Sono Bachico lîquore; 
En sautant, dansant s en ollérent 
Simul in Bethléem Jud<z. 

I ne pouthint point de lantane; 
JNqm Stella data lucebat; 
De loin i entendint brare Tane , 
Qui raucâ voce clamabat ; 
Lôu bue mugissa ; lai cabane 
Magno splenàore fulgebaî. ^ 

Touf d'aiboë que dedans rentrèrent, 
Jesum hic adoraverunt ; v 

Lieu poueres dons l'y présentèrent, 
Puerumque oraverunt ; 
Di poue qu'i pouthint s aiscusérent^ 
Subitoque abierunt. 
—-^ Lou pbuere ane leva lai tête, 
Visis enim Pastorlbus) 
I sembla qu'i lieu fesa fête, 
Magnis extensis auribus ; 
I caraissint st6 pouerebéte 
Stantem ibi sub pedibus. ; 

Las Pasteu y étînt encore , 
Ecce strepîîus armorum; 
Ctta troe Rôii que dez rApfoye 



de No'éls anciens. i'4i' 

Fortabant Mirrham^ Thus ^ Aurum; 
TS*y en eu pas m: que ne Taidore ^ 
Ouisque magnum dédit donum. 

I faut qu'y vous faisse tous rire, 
I^astoris simplicitatis^ 
.Qu'au bon Jouset s en venet dire, 
Totus^ repletus timoris : 
Troe gens masquas venant ci. Sire, 
Cum equitibus et armis. 

Saint Jouset que sçaiva laifare^ 
Dixit , noiite timere : 
Ç ot troe Rois qu'ant quitta lieu tare, 
Jesum voluntadorare ; 
Et sm quait lai couleu noirâtre, 
Rex est Ethiopia, 

Plut ai Due qu'on- ne peussedîre, 
Su mu s in il h tempore ; 
Dans las Royaumes et* las Empires 
Vïvimus sine tremore ; 
-Nous sennes en Pa, nun ne soupire, 
Gloria tibî Domine, 

A U T R E ^N O E L, * 

Sur rAir : Laissez paître vos bêies, etc. 

LAîsse-quy tas- ai&res , 
Tas embarras et tous tas soins , 
Vint voe in Diuë su tare , - ', 

Couchie dessu di foin ; 
Lou Roy das Çoês , 
Naît dan» ce lue , 



14^ StciteU 

Entre n'ânon in pouere buë, 
Te varé ton Seigneu , ton Due , 
Lai lemére di monde , . 
Se levant dans Tobscurité , 
Sbë , non. de desou Tonde , 
Maii\ de réternité; 

L'ot si charmant 9 
' Ce saint Ôffant, 
Quoiqu'i soit pouere et languissant 5 
Çot poutharit in Due tout-pussant* , 
Pou ton peiché Tendure , 
Et Tôt réduit dans lou besoin: 
Ingrate crçatnre ! 
N en aire- te pas soin ? 

Consolation du Pauvre. 

Ton pouere état , 

Su in graibat 
T ait réduit , ,niain son aitentat , 
Fa souffri son coë délicat 5 
Regadhe , considère 
Se lot meu , se Tcndure mains, 
- Se sai grande misera 
Egale tas besoins. 

Sai Majesta 

Qt-elle aita 
Pendant que Tôt ici resta , 
Moins exemte de pouereta ; 
Voit depeu sai naissance , ^ 

Regadhe sai vie et sai moë. 
Et dit : dans iptiai soui&ance , 
J me glaîgnet ai toe. 
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Tré-saigement , 

En ce môument, 
Fa,pouere houme, in raisounement,^ 
Mon Due ponva natre autrement; ^ 
Jesu te vait raipondre : 
Counoît donc par-quy mai bonta , 
Ç'ot ce que^oit confondre, 
Chrétien , tai lacheta. 

Au mauvais Riche. 

Se tai moeson , 

Chaique saison , 
Ot pleine de bin ai foueson. 
Use en Chrétien de tai raison j 
Di-te : Veux-te, mon ame> 
T'aibandenant ai tas desi , 
Que n'éterneile flâme , \, 
Punisse tas plaisi? 

iQue se te craint 

D'ouyri tas mains , , 
Fonda su das prétextes yains , . 
Et das raisounemens humains, 
Ç'ot quCjtQnapie oublie^ . , 
Que puë,;nQijete Pérecoumuii,' 
maime deu cete vie , 
Rend au moins cent pou uni , 

Te faut ij;i joUot, ^ . , 

De ce^éjiO^iQty .... ,/^ 

Soëthi pa foëche ou pair aimoilot, * 
Tout nud et sans s^ucun xetotiïot, 
Tai graxulej^, tai ïichesie > 
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Ne ferant qn'aitrista pou-lors. 
Ton a me pcicheresse, 
Qu airet mille remords* 

Lou saint Offant , 

Lors triomphant, 
Qu*éta ton Sauveu en naissant, 
Seret ton Juge tout-pussant; 
T ai connu lai njisëre 
Di pouere sans lou soulaîgîe , 
Vai, raice de vipère , 
En En fa te plongie. 

Fut ce dangie , 

Tâche ai changie; 
Adhe \^ï vove et laitrangie, 
Et beille-lieu de quoi maingie, 
Naitend pas qu'i te faille . ' ' 
Quitta ton oë et ton argent , 
Ouvre las mains, soulaige 
Lou pouere' et Tiridigent. 

Se tas grenies ' 

Sont bm çhairgîe&y * ■; - 

Fa m«na di bla au riiafrichîe, 
Potî las poncres gens Tôt' trou chiej 
L-^îsseré - te tas frères ' ' r 
Dans las langueu et lou besoiri? -- 
Cruel., de lieu mîsérés, 
Ne panré-te aucun soi^ ? - 

L%iriverct, ^ ^ . ; , .^ 

Bki fa seret^ ' 
QuAton froqment se mfesirèt, ' 
^ Dans 
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Dans lai rue on lou jetterait; 
Si plat ai Due, su tare 
Ky en airait, t'en ehraxgeré, 
Et dedans quéque care^ 
De daipé te pendre. 

Tous 1^3 Bargies, 

Ednt chargîes 
De bins, et te dçis bin songie^' 
Qu'i menint pouthant pouere viej 
Cequy te doit aipanre, > 

Sue lou bin qu'ot entre tas ms^ins^ 
uë te lou peut repanre , 
L'ot nouetre , et non pas tient 
Baille ici-bas, 
_ Et ne crain« pas , 
L'aumône âde as daries combats J 
Fa de bins an Cie grand aimas j 
Ç'ot pa ce sacrifice j 
Que caljnant ton Juge et ton Roy ^ 
Te retint lai Justice "■' 
Prôteai fondre su toi. 

A UT RE NOËL 

Sur Faîr d'un Rondeau. 

BArgies, ollant ai l'Aitole., 
Voe in pete Poupenpt; 
On dit que n'âne ye baule, 
G'ot in si bé Gachènot, 
Ç ot in Roy qu'ot Tput-Pussant, • 

ri. 
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Et tout charmam» 
■ P^thant vite sam crainte , 

Çot in B-^y qu'jot Tout-Ptusant, 

Et tout chaxmaotp 

Su'ot né po^eKment 
Merot,pn&nd loti cpc da# vaichc^ 
Et t'en yait tpuJQU cpvuxant 
Pa Jfts xne^ de ça« Yclaige^, 
Xç t'en 4:i5yac4 OQPrîUitt 
Te dire que Uf Bargiw 
Sont Jtou^ jrangies, 
Et s'en vantai lai Craicb#, 
Te dire, ^tc- . 

Et s'en vant cjiafgies. 

Te me fe creva 4e ^i;^^, 
Las .Chamheléres çndourmifi? 
Ne w^iquerant pas de di^ç 
Lou loup mainge las Bargie?: 
I n'pt p^s mennw saftiw j 
Pouquoî couna? 
Ant-tu pàdfeu lai Xél^? 
I n'pt pas, etc. 
Çot pou ^idina* 

Mon aivis sere de panre 
Nouete pet« Jtobaurin, 
JNou^ ierîut tpu« de pe km^P% 
Et nous tûbQWÎn^rintj 
Tout 1:haipu^ s alvoillgrait, 
Et s'en varait ; 

^ivouç nous ai 1,^ ftrajiçhe j 
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Tout chaicun «'aivoiUcrait , 

Et s'en varaît, Nu0 n^ rasteraii 
Voiquy ne dronele pensée # 

S^Ltiê dçiate an nous panrait 

Pou diLt Soudan, ou n'Arm et 

Tout chawun se caicherait» 

Se tarait' dai^ son houtau, 

Crainte idd 401 àia y " 

Et fermerait sas pc^thes ; 

Se tarait, etc. Et nous lieu feraxU p$ç 

, Nous fi^int meu, ce me femble^ 

B'aiv^lHe Mâtre Simon , 

Nous aïciudherint ensemble 

Sai vioule et nion vioulon; - 

Nou« nôUs en ierint juant, 

Pathou crtâttt, 

Veni voe ne mawri>ille } 

Nous nous , etc. Ve»i voe rO&cijDi 
Çot biniiir, nous n'smtpaB gadh» 
^De pa^i «ansr Menetrie; 
^JNTous biiillèi^nt qo^que ai^badhe 

Ai Jfisu , ïousBT j Mairie ; 

Tretout rqui l'aidourerant. 

Et lou priiît^nt 

De consarva lis ^^nes!; : 

Tretout, etc. Peu nous scœthirant 
Se noqs menant das ÊstnCnres,. 

On dirait, ;Ç*ot«-Aipoasa; , . 

Se mairia dans^ las ganes^ 

^'ot ^tre maulfti'aii^ttw^.- a . 

N t^ ^ 
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Lou monde s en mouquerait , 

Et «'en rirait, 

En disant, ç'ot ne fouele: 

Lou monde , etc. Et nun n'y varaît 

Y seu d'autre aivi, Bargieâ; 
Y cret que nous ferlât méu y 

D'oUa daa^ nouéte Cle'chie, • 
In poue devant lai menneu , 
De souna las carillon^ 
Din., digue, digue, don, ; 
Et peu* lai grouesse ciiouchê ; 
De souna, etc. ¥y das vioplons. 

OUant?,' nous seunes daa bétes ; 
Tous las autres aipré varant, 
Nous no^as cassant quy las têtes. 
Et se nous naivançant wiij . 
Nous airin fa di^cUeinin^ .r 1. v- r 
-nDew k)U ftraitiny ^ 

Puthaujt tops sans tant dite 5 ; t 
Nous airint, etc » Et nous ye serîtK,^ 

Mon Du€, qu'été né «u tar-é, ; * 
Pou lou pDuere Grenre huAiîtin, 
Fa te in poueAni lai gare^ ^ : - / 
Et nous aicoudha di painj. * . 1 

Dorenaivant jious feraiïs, . r .' 
Et noJis suivrans 
Toutes voues Ordonnances ; . 
' Dorenaivant noua fcurans ,/-,'. : 
Et nous sûivraaat ^ ! . ._^ i.it;:;r: '..■' 
yuucs Couma^demeiift; :i«i :i/. )r"y 
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AUTRES NOËL S, 

Composés en 1709* 
Sur Vair: O jour! ton divin flambeau. 

Vne Femme affligée va trouver sa Commère 
pour venir avec elle voir le Messie , à 
qui elle se veut plaindre des maux qu elle 
a soufferts l'année 1709- 

Jacquette. > 

VOus été leva nriaittn, 
Bin reblanchie , en counofte ; 
Pou quoi 5 daime GtiiHeniette, 
Vous aijusta-vous si bin ? 
Olla-vôus ai qué<}ue noce. 
Ou quéque batrsement ? 
Poure-t'on sçaivoi lai cause 
D'in si bé àijustement?- ^ 
Guillemette» 
Veux-te veni aivoue.moi, 

Y m'en vé trouva ne Reine, 
Qu'ot ne grande Souveraine, 
Et qu'ait mis au monde in Royj 
I faut que ribon ribaine 

Y l'y conte mas traivaux; 
De bon ta Tôt toute plenne, 
Le soulaigerait mas maux» 

Jacquette. ^ 

Dis-me , laivou veux^te Wla ?. 

K3 
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Main, coumare, que t'ë béte. 
Te das raits dedans lai téfe, 
T'é sans doute aiçarvela; 
Te cret donc que chue las Princes 
Entrant das gens coume nous ; 

ï^oties poucrés haillons sont ttan minces. 
Bon voyaige, aidué, bonjou. 
GuiUetnetit. 
Ne te ressouvin-te pùîrtt, 

8u ai lai moeson Granvelle^ 
n boutet das santi»eUés 
Ai lai poethe, ai chaique coin; 
Cependant l'eurent bé fMe> 
Y entré mon saiôhot en main^ 
Et fesé té tintaiibare, 
Qu'y Taipouthé plein dé grain. 
Jacfuetie, 

On dit que Ty vait da» Roît 
lUndre visite ai Mairie ^ 
Et que pojfllhant au Mé^ie 
Das bés presen», bin dequoij 
Ceux-quy entrant^ C4>Hmare; 
Main pou toi, te pâ tas pas^ 
Te te feré quéque aiffarèj 
Demoure cy, n*y vait pas. 
GuilUmeite* 

Quand toqs las Rois y serini , 
Même jusqu'au Roi de Tune, 
Stu qu'ait pou armes lai Lune, 
D'eAtri «le mempoechexintj 
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Snand Fy aire mille haulebâdhe», 
ou régimcns de sottdats, 

Y me motiqueroue das gadhw, 
De iieu piques tt de lieu daa^ 

Jacqueffe. 
Y te counoiàset novt bin > 
T'é envie de baibillî*) 
Et de conm ai Majne^ 
Tas bamboîe» d'hye maitin, 
De pala de tai misère, 
Et de lai maùvase anna ; 
Te vait fare )a^ megére, 
En bolant , fronçant lou<na. 
Guiliemeêie. 
Qaand l'y aire dans sai moeson 
Quaitre Suis«»çs ai cbaique pothe , 
Coumare, y sera prou foete^ 
•Pou las mettre ai lai raison ; 
Se faut-tu ribon ribenpe 
Qu*y voy eusse lou Messie, 

Y veux que lou loup me prenne 
S'y ne palet ai Mairie. 

Jcitqueue, 
, Te vcMt qu'y sco e^traipû, 
I faut jetie mai bnyic; . 

Salue de mai pa Mairie^ 
L'Offant, et son cher Papa 
Kecoumande li, coumare, 
Que consarve las tresies. 
Et las biiis que sont su tare, 

N4 
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Sans ce<jui nous sont frisies^ 
Guiliemette. 
Vai, vaî, gadhe ton houteau, 
T'é nioins de çœu-que nç poule; 
Gadhe tai buyiç que coule; 
Ç*ot bin fa se te di mau : 
Pou moi 5 y me veux bin plainr# . 
Di tems et de lai saison ; 
Çot folie que de tant erainre^ 
M'en mouqet, quen dirait-on? 
Elle va seule à la crèche^ et raconte ingé- 
nument les misères et les maux qu'elle 
soyffre. 

En entrant dans VE table. 
Dainbonjou, daime Mairie, 
Et toute lai compaîgnie ; 
Que lou bon Due vous bénie,. 
Et vous baille longue vie;. 
Y venet ici pou voe 
Ce, grand Roy qu on dit qu^ot né^ 
Sere-çou stX)ffant que doe, 
Couchie su ce foin, sans bré? 

Nouete Mâtre vous salue, 
De mêfne que mai cou mare j ' , ^ 
Se le n'eusse aivu aiffare, 
" Le sere âivoue moi venue, . 
Pou vous. pria et vous dire, 
De nous renyie lou bon tems y 
Et de fini lou martyre 
Et las maux das poueres gens. . 
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^Iàirie, priete m poue'JESU, 
De nous gadha de faimenne , 
Que 1 anna que vînt lai graine 
Ne veille qu'in ca-d'êcu; \ 

Que târmineusse t»i gare. 
Et que nous rénvte lai pa ; 
Sans cequy que. veut-on face? 
On ne pouret âichaipa- 

Elle continue en pleurant; 

La Sainte Vierge la console. 

Pouere-r'on, daime Mairie ^ 
Pendant que VOlfent soumeille^ 
En aitandant qu'i s'aîvoille. 
Vous conta mai pouere vie, 
Mas m;jlhe|i çt mai misère, 
Mas souflFranccs et mas traîtaux; 
Ce Due dont vous été Mère , 
Peut seul soulaigie mas maux. 

La Sainte V r e r g ut, 

je veux bien vous écouter ^ 
Ne répandez pas des larmes; 
Vous çtés triste dans Vame: 
Mms pour Vous bien consoler , 
Jettez les yeux sur la Crèche; 
Regardez votre Sauveur 
Tout nud sur la paille fraîche ^^ 
Dans les maux^ dans la douleur^ 
Jacqûette. 

On ne se sere empocchie 
De pleura, divine Mére^ . 
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Qaand oxk pense ai laî misère y- 
Au pain que Coûte si chic, 
Lou firety lai noige et lai glaice 
Di maudit hyva passa, 
Nous ant mis aï ki besaiche; 
Lou cœu me feiul d'ye pensai. 

X fie dans nouete payia 
Ne si vioulente fireidure^ 
Que la« veillas, chousie sûxCi 
£n écint tout haibéis; 
Lai bise ét3 bin si foete ^ 

§ue tout geola dans Thoutâ^ 
coulé^ fenêtre et pothes , 
Pré d*i|i bon feu y geolov 

Lou saint jou que las troe Rois 
Vénèrent dans vot^ete aitaule, 
( Mon cœu manque y et malpairole ) 
I feseï de si grands frcds, 
Pu nuisibles- que laî gare, 
Veignes, arbres, graines, tresxes^ 
Et tous las bins de lai tare 
Au mouement furent frisies» 

Y n*y restait ran di tout, 
Qu'in poue devé lai montage j 
Lou pays-bas, lai campaigne 
Etint veïldangies pathout, 
San^ qoéque» moncés de no^es. 
Que lai bise aiva jetie 
Pa canton su das finaiges. 
Que consarvet das trçsies. 
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Maugrà hi rude saison , 
On éta eticouot^n doute, 
Las pu firt» n'y royint goûte, 
Et se fondtnt en raison ; 
I disint, cere naifFare 
Que nous n*akint jaima crû^ 
Que ks bla» que sont dans taxe. 
Dans rhyva se sint padhus. 

Quand lou printems fut venu , 
Chaicun visita sai tare; 
On aire dit que lai gare 
-Ou lou feu y aivint couraj 
Lai graine qu'in Ijubourie 
Aiva sanna dans son champ y 
Dans rhyva seta pcrie: 
Due, que ce tems ot maichant! 

N'y aivâ ran eacéreme^t, 
Par-quy devè lai saint George; 
On se mit ai sanna 1 orge. 
Ai lai plaice di froument, 
Voces, pois, nan tilles et faves^ 
Di tourquie, di sairatsin; 
As veignes, on boutet das raves , 
Pou^teni lue de raisin* 

Voici lou pu groue sargot j 
I faillet coupa las veignes , 
Aifin que lou bo reveigne. 
Même stiequies de Raigot; 
Quand las vendanges vénèrent, 
-Au lue daivoi di bon^jus. 
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Aï poune en quaitre polërcj?, 
Gliannérent-Tions dou varjus*^ 

Las arbres sont tous gâtas. 
Excepta las celesies; 
Main pou las poueres noyies, 
I las iauret mettre ai bas; 
On cîerait las troncs, la« branches j 
Saint Jouset qu'ot menusie. 
En ferait fore das planfek^s, 
Pbrr traiveiUie di mtetie. 

On voyet en in mouament 
Lai chiereta su lai tare; 
On aiva airoue ki gare, 
Lai rareta di froument; 
Ran ne vena dans noues hautes y 
On ny venda point de grain j 
Las fanes devenint foies 
De voe lieu houtau sans pain. 

Bon Due, que pendant st^hyva^ 
On eut de mau et de poune? 
Combfn de fois mon pouere honme 
S*ot-tu coiichie sa,n.s soupa ? 
Faiilet vivre de mennaîge. 
Vendre cuivre, aitain, langues^ 
Pou f«re in poue de poutaige. 
Et las poutha pa las rues^ 

Lou Seigneu n ait pas voulu, 
Que nous merint de misère;. 
L*att fa vpe que Téta Père, 
Que tout n'éta pa» poudhuj 
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I nous ait envie cjas orges, 
Et di bé jet bon jtourquie ; 
Pou puni npues chaites gorges, 
I nous en ait fi maingie. 

Elle raconte Us miser çè de sa f arrime. 

Nouete peteguot Liaudot^^ 
Qu'ait n'an aîvoue troe semeiîliicç , 
Crfe lou pu ai lai faîmenne; 
Et toainge plein in poutot 
D€ g^des .qne sont sans betire, \ .^ 
Daimola. aiyQnei 'de l'y au, 
.Que tous.las joil nous fant queur^r ' 
Aivoue tant soit poue de sau. 

Daime^^y n a que qïiaitre offaiiSp 
Dont dou oÛiiiit ai raicoukj ^ 

Main^ n aiy;^nT.pa^ tnne ubole 
Pou payie in (dejçi^éran .^ . ._ 
QuU devim (^ue iî^çutj^ ip^^ • . 

Ou Jaf.«(i ..t^^utà 4e.,foe^ J / ' 
On las ait envie au plâtre { 
Ce qui jne^ c^ use lai i?ioë. 

Quand vint rjfieure.. di ^îna, . ^ 
J boI^f^^^u;aj^'n*entèiid gduté, */ 
I sont tous^^^ipre giai^ coûte,. 
Pleurant ^'t/frpuçant'^^^^^ 
L*un dit ;. mere^ dç lai soupe; 
L autre ,i|emcU}de idi pain;/ 
Y na aivu qm ne proute", 
;y brâmet dQ,:nKy^^7^^''^^^ V 

J^^"^ ;^^c WYSS'jCequyJ 
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Y pestct dedans mon a me , 
Champet in grelot de larmes : 
Bon Due, que tems ot-çou ci^ 
y me preiia souvent envie 
De me jetic dedans i^y^^ti, 
De m& jiadre et me noyie, 
P<>a boula fin al mon maiî. 

LaSaINTE VltRtJl!. 

Vo/re étai est malheureux^ 
Que je vous plains y pauvre Jemme f 
Mais ne petd^z pas voire ame : 
JU temps sera plus heureux: 
Prenez tout eiî patience: 
Je vais prier mon ther FUr^ 

fuil rafnene V abondance ^ 
t vous mette tri ^dtçdîs^ , * 
Que si vous ÇôrfdJdéfeï > 

Que son état est ti-^-POuvhi ' \' 
Qu'il est corrùne un de vous ,dutr)^s'^ 
Vos maux vous endurerez: 
Vous soyez qult m h Maître ' ^ 
Absolu de V Univers y ; ^^'^ 
Pour vous sauver ît veut ^akre ■ 
Parmi lès frôiiè àh VfiH^f.'''^ ''/V 

Uôt tera, vôuet^ mèçsoii '^^^^ 
Semble^ tnai pouere i^aîbàïie,; 
Vous nete <j,ti*ki bue et n'inc; 
Et dans ste'rudiè ^iison /' ' ' * : 
Vous n été pas aiVti^t^Rie'r ' "^ ^' 
Tonta^u toit^orèbu^aV^bièlt ^ ^-^- 
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Cfiue nous, tout ot bin boachiej 
Y rie me plainra donc pai. 

Y ne me lasserouc pas 
D'être ai voute^ompaignîe^ 
Vous été , Daime Mairie ^ 
Tant de chaînes et tant d]aîpa«, 

?u'ea vous contant mai miserai 
wre «enteme soiikîgîe^ 
Vous roéte.^ divine Mére^ 
Consoîa, 'b«iHie ia^i vie, 

AUTBIEJVOEL, 

En jorme tk diaiogut ^fre des Bourgeois 
et (le^ ^ergers^ Sur l'Air, Tous l^ cœurs 
embrasés y etc. 

Lçs Boprgeois. 

jÊ Ssemblons les Pasteurs pQur venir à 
J^ la Crèche 
" Voir ce divin Enffmi ^ ce J^f&sisfe mendu^ 
^ui nait pour.^hs jf%çffflf^ ft veut quon le 

Allons vite , ne tardons plus , 

Les Bergers* 

Nous ne serins «sarehie , noues pidclB 
sont trou débiles, ^ 

'Nous sont si mau ifiourrîs ^uc nous n'en 
pouvant pu. ^ - 
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Pou vpus autres mcssieu^ bin gona dans 

las villes^ 
OUa vite , ne tadha pu ^ 
Demiùida lai Pa aï Jesu. 

,Les Bourgeois. 
Vous^en d9,ez hcsQÎn plus que personne au 

monde f 
Vers vous ses Messagers jcette nuù smt 

venus; 
La terre dans ce tenu cesst d* être féconde; 
Venez vite , m tardez plus 
Demander Içl Paix à Jésus. 
Les Bergers. 
V Hélas! eoumènt pathi pa lag noiges «t 

las glaices, 
Sans ran pou ly poutha , tout daichîrîci., 

tout nud^. 
.No.us n^ant pou mettre as pieds, ne spuliesy 
' ne gblaiches; 
OUa ''vite 5 ne tadha pu ^ 
J)emanda lai Pa ai Jesu. / ^ 

*' ' Les Bourgeois. 

La nétge et les Jrimats quun triste hyver 

assemble'j^^ ^ ' 

Sont , pour ' vàiis enipècher , téu$' à ^fait 

superflus ; 
,f réparez - yous , Bergers ; et partons ious 

ensemble; 
:AJhns vite j ne tardons plus ^. 
Demander la Paix à Jésus. 

' ' ■ 'Vous 
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Les Bergers* 
Vous y pouri olla en cairosse ou eu 
chère y ■ ^ 

Ou bin su das chevaux bîrtrdoras, bin^ 

vêtus ; . ï 

Mam das pouerès bargies tout remplis 

de misère , • - 

Sans doute serant mau reç4J» , 
Demandant lai Pa ai Jesu. • 
Les Bourgeois. . 
Ne vous rebutez . pas ^ lui-même est. 
misérable } . '. , 
Il vous écoutera^ Bergers , nen douiez plus; 
Il est dessus dufoin dans une pauvre êtable; 
Partons vite , ne tardons plus y 
Demandons- la Paix 4 Jésus. 
Les Bergers. 
Main coument ferant-nous? ç'ot in 
si long voyaige ; . 
'Et qu nous nourirait? coume lougie? 

chue qu ? ^ 
Nous n*ant pou poutha dans noue» 

pouercs. besaiches : / 

Vous ly dirit que nous n ant pu 
Demanda lai Pa ai Je&u. 

S'on , pouva demanda poTi fare iQe 

% voyaige ! 
Main de tendre lai main on nous lait 
daifendu* 

Q 
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Las gadhes nous panrint, et nommel- 

tJrint eh caige j 
Etant quy nous ne pourînt pn 
demanda lai t'a ai Jesu. 

Les Bourgeois. 
Venex avec nous , ifé soyez pas tn peine ; 
Tout ce que nous avons , nos biens , 
" nos revenus \i 
Nous les partagerons , afin que chacun 

vienne , 
Et qu'aucun ne àijffere plus 
Demander la Paix à Jésus. 
Les Bergers, 
Due, que yous pala bin j lou Sei- 
gneur vous consarve, 
Et dans lou Paraidis vous rende cent 

fois pu ! 
Que d'hussies, desargens ai jaimavous 

présarve! 
Ollan vite, ne tadhan pu, . 
Demanda lai Pa ai Jesu« 
Les Bourgeois, 
Bergers , tenez- vous prêts ^ nous parti- 
rons de bande , 
Et nous arriverons sans doute en peu 

de jours ; 
Ceux qui ne pourront pas lia faire 

-quelque offrande. 
Donneront sans iotdt te plus , ^ 

En offrant leurs cœurs à JfesuiL ^ ^ 
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AU T RE N O E L, 

Sur l'air : On dit par-tout que. je vous aime, 

La Plainte des Vignerons 
sur le malheur des Vignes. 

jfeannoU 

OLlan , Tounot, voe lou Mésie , 
Qa'ot né ste neu , et vint pou naus 
sauva ; 
I nous faut, machi de mai vif, 
Ly raiconta las maux qu'ait fa l'hyva. 
Tonnot 
Où veux- te olla, Due, que t'é bçte! 
Crai-te, Tounot, qu'y ne lou sçaiche 

pas? 
l-sça tout , ç'ot in grand Prouphéte, 
Demoure ici, te vé padhre ta» pas. 
Jeannot. ^ 
Y veux sçaivoi si pa son oedre^ 
Ce rude hyva nous ait dainquin gona, 
Et lou pria que té daisoedre 
N airive pas chue nous de cent anna. 
Tonnet. 
Compare, t'é paire bin drouele; 
Ran ne se fe que pa sas bons voulois; 
Tout tremble ai sai seule ^isrouele; 
L'ot pu puatant que ne sont tous las' 
Rois* 

O ^ 
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JeamioL 
Oljans-y voc, mon cher Compare, 
Vint ai voue moi j nous conférant noue 

maux ; 
Noua ly dirant : Thyva , ki ^gare, 
Nous ant causa de pénibles traivaux. 

Tomwu 
I faure dire ai noues doues faunes. 
Se d aivoue nous elles vourtnt veni ; 
'Lairint grand regret dans litus âmes, . 
Se nous pathint sans las en aivàthû 
Jéannot. 
Noues faunes sont prou curiouses^ 
Se lou sçant , Tye vourant veni voe; 
Main le sont in poue trou ca^usouses, 
L aivoillerant lou Gaichenot,8*i doe. 
Tonnot. 
Lai mienne ç*at enrie mégère; 
S y lie menet, elle dirait lai vi^ 
Das offans , de lai chambelére , 
De son mairi, ai JonSEr et Mairie^ 
. JeannQU 
Lai nouctre jiieraic bin son rouele ; 
En raicontant^s maux qu'ait fa lou fret, 
Lo baille in ton ai sai pairouele , 
Crie, pleure, rit quasi toytai lai foi^i 
Tonnot 
Y> m'en vé -las trouva , Compare , 
Le sont chue nous toutes doués pré di 
feu, ... 
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Y îieu raicoritera Taifare; . 

Nous pathirant atvant qu'i féaôse neu* : 

Duësetsianj bon jou, coumure, 
Mai fanne et vous > voula - vous veûi 

voe ,1 •Nfcif^^ 

Lou Mésîe qu*ot venir su tare, 
Pou nous tîrîe de l'Enfa , de lai mçe- 
La Commère. 

Y m*en vé panre mai carpette ,. 

In mouchou blanc et pion bé coutillon y 

Y veut mettre n autre eounette , 

Et dhaibillie ce poUcre veille haillon^ 
L'autre Commère. 

Y me plainra bin ai sai Mcre 

De tous las maux que l'hyvanous aitfà, 
Iir y lie fera voe mai misère , 
Et mas tourmens pu grands, que ceux 
d'Enfa. 
Uîie Commère voyant VEtable. 

Bon 5 y voyet de lai leiT.»'rey '/ 

Lou bon Iesu ot sans doute eu ce lue y 
L'y ait dt feu, on voit de lai femére ; 
Ç'ot n aicurie! que palais pou in Due! 

Le^Aeux Commères ensemble et bas. 

Lai Mère ot pu belle que lai Lune, 
Et son Offant pu bé que le souleil; 
Regadhe-lai, Tôt in poue brune. 
Son charmant tein ait n*éclat sans pareil. * 

Aidourans nouete divin Maire 
^i dou genoux, peuqul vint'noussauva î 
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Prians-lou qu'i gadhe de padhre 
Veignes, tr^sies dans lou tcm^ de Thy va» 
Les Commères à leurs Maris. 
Olla fare lai rçveçance, 
Et.salua lou Père de TÔffant; 
Ne voite-vous pas qu*i sVivânce? 
Fatc àï moins courae ks autres tànu 

Pou nous, nous antbindas aifares 
Ai raiôontft ai nuidame Mairie; 
Laissie-nons tant^eulement fare; 
De noues malheus elle pranrait pitié. 
Parlant à la Sainte Vierge. 
Daime , voici, vos cbambeléres 
Que sont venu aivouç lieu dou maîris. 
Pou vous raîcoma las misères 
Quant airiva dedans nouete payis. 

Noues màiris trai vaillant lai veîgne, 
Ç'ot lou metie le pu nouble de tous ; 
Y ne cret pas que quéqu'un i^eigne 
Nous méprisie, ne passa devant nous» 

, Cependant notis sont misérables , 
Et traivaillant coume das animaux^ 
I fa das tems si' détestables y 
Que nous. padhans noues pouenes et 
. noues traivaux. 
L'y ait troe ans qu'on eut Vaibondauce 
Lou vin vailla in so dans Besançon ; 
On s'enyvra , fesa bonbance ; 
Stu qu*éta plein éii, pu bé gaidioiu 
pjx se plaigUJt^ c eta de grasse > 
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Et on voula qu'on crible lou frotftnent^ 
On tâta lou vin dans ne tasse ; 
ï n'ot pas bon, disa-t'on hautemen^ 

Lou bon Due s'ot mis en coulére , 
Lorsque lait vu qu'on méprisa lou bin; ^ 
I nous ait envie lai misère , 
Et nous ait pris tout pou in bé maitîn. . 

Las naivettes se sont poudhues, 
L'huile ot si chie et coûte tant d'argent. 
Qu'on varrait voues lampes aitendne» 
Las samedis chue tous las poueres gens* 

Zes hommes parlent à saint Joseph, 

Sire JousF-T, Due vous bénie, 
Et vous consarve et dailivre de maux; 
Noues faunes palant ai Mairie , 
Parmette-nbus de conta noues traivaux* 

Lairou ot lou tems que dans noues 
veigïies 
Nous aivint fa pu d'in méu pa ouvrîe, 
Priete Due que ce tems reveigne, 
Nous proûmettant de mena n autre vie» 
Saîni Joseph, 

Pendant le temps de r abondance ^ 
Vous vous plaigniez et n étiez pas coiuens; 
On s*enyyroit j faisoit bombance ^ 
Se querelloît , et Von perdoit le tems. 
' Lesjuremens et les blasphèmes , [ vin , 
Que vomissaient ceux qui étoient pleins de 
Vous causent ces malheurs éxtrhnes; 
Je prierai Dieu quily mette ur^ejîn. 
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Le^ femmes interrompant leur discovrs'^ 

Grand Saint , vous dites das m::irvorHe^, 
L'ot tout l>é vra , i s'enyvrint toujoù j 
Et bevint das quaître baxeilles, 
I demourint ai tauble tou lou jon. 

Peu quand Taivint dedans lai tête 
In pôue de vin , i n y fesa pas bé 5 
I criint, fesint lai tempête j [ bési 

Quand y grondoue, y âivonexîe bonssam^ 

Voiqui Tounot, qui me daimente; 
N*ot-tu pas vra qu'în diemanchc maitin^ 
Aivant que lai grand- Messe on chante, 
L*aiva déjai bû ne channe de vin? 

Ai présent Tôt toiit-ai-fait saige , 
I ne pa point de Congrégations; 
Nous ant lai pa dans lou mennaige, 
L'ot'das pi-emies as Bénédictions. 

Lou pouere houme fa pénitence 
Das bons repas que lait fa ci- devant f 
I prend .sas maux en patience , 
Et ferait bin ( dr-tu ) dorenaivant. . 

Sa boisson, çot de lai genevrette, 
Sas bons repas, das gaudes de tourquie^ 
I voùre teni la.i piquette 
Qu*î méprisa quand i fesa lai vie. 

Aidue, Sire JousET, Mairie, 

Nous nous en vant, priete iti. pou e Due 
pou nous 5 ' ' . ^ ' 

Qu*i nous faisse dedans loti Ge 
Aivoi in jou enne plaice aivoue vouf. 

AUTRES NOELS. 
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AUTRES NO ELS. 

Composés e/2 1 7 1 o. 

Complainte d'un Berger, 
Sur rAir : Affreux rocher», etc. • 

PEtes montons, paîtes ai l'aivanture^ 
Y ne serô panre di soin de vous ; 
Y vé raivaidans ste caivan« obscure, 
Prentes bin gadhe as soudas et as loups. 

Ne varrans-nous jatma lai pa su tarre. 
Quoi! fauret-tu que mas poueres moutons 
Cfainte das loups, et peu das gens de garre, 
Tremblint toujou de pô dans noues can- 

^ tons ! 

Y a entendu enne boune nouvelle, 
On dit qu'in Due vint de naître pou nous. 
On ne peut pas m'en dire ne pu belle ^ 
Pctes moutons, raissuries-vous donc tous. 

Ce Mésie tint las cdeuës de tous las 
Princes , j ■ . ^ 

Sas Anges ant dit que nous aîrinl laî Pa, 
Tant daisirie de toutes ]as Prouvinces, 
Malheo ai ceux qui ne lai vourant pas. 

Ç'ot lu qu'ait fa lou Cie, lai Tarre et 
Tonde, ^ 

L'ot Souverain de ee graiid Uhîva , ' 
I naît pou'nous dans ennè aitole immonde^ 
Poucreet tout nud au moitan de Thyva, 
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Tous las ousés pa lieu tenres raîaïaîges , 
Vant publiant las grandeu di Seigneu ; 
On ne peut pû< companre sas ouvraiges , 
Que ne sont nous aussi heuroux que lieuî 

L'Houme qu ot fa ai vouete rcssem- 
blauce^ 
Ot akabla pa las garres de inaux, 
Pas&ant sa3 jous en douleu , «n sau&ance^ 
Envie lou &o«; de cas pouerj^s aininaaux. 

N'haibilç ouvrie qu'ait fa ne pé<;e rare , 
Se plaît ai v;ae louvraige de sas mains; 
Vouete intçxêt ot de sauva hx tarre , 
^t de baillie h\ Pa aux poueres humain^ 

Y veux fonda tantes i^as espiérancet 
Su çaon San vw que vînt naitre ai menneu ; 
Qae sarvirant sas ppunes et sas souffrances 
Se tout péxit pa Iqu fa -et lo^^i U\>^ ? 

Y repassât dans mai toible Boémoire 
Que Ty ai vu das garres de tout tem«, 
Co4<yptte o^ lou lé dedans lai belle hi^toir^e 
pe vouete jîaist ©t veille Testameiit. 

Quand vous eûtes constru km Cw, lai 
. T^mre , , . 
In Lucifa ^ in tnaulerie grimmaiid 
S emai^cipait de tous fare lai garr^ , 
Vcxula^l monta, :au: Trôme di Tré$-H.2iTit 

Peu lou sarpent fesetlai garreai rhquœe^ 
Uenfenipufiet pow loufar^ mer^,. 
Lie.coxiseiltetde maingie de lai pounic ^ 
ïai lie disant : coume Due vou& seri. 
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; Troes honmes étint seulement ra ki 
Tarre , 
Dou d entre lieu ne se pouvînt soufFrîj . 
Caïn fesant au pouere Abel Idi garre , 
Li ai96aiseinet et lou feset merL 

Deu. ce temsquy on n ait vu que que-* 

, relier, 
Garre et raalheu partné lou genre humain; 
JVIême aujedeù on en voit das cruelles : 
Fatea, Seigneu, qu'elles finissint demain. 

Vous Vôîtes meu foute nouete misère 
Et noues besoins que nous ne ks sentaas^; 
Sarvites-nOUS de Sauveu et de PérCp 
Et teirfafma lai garre aivo Satan. 

L anna passa notïs étitis en souiTranee^' 
Et nous alvins etdas pôunes et das mauxj 
Pou noV péchés iîous ant fa pénitence. 
Mettes ne fin: aî tous ndues longs trai^vau^ 

L ot bin vera que ce t'aniia lai tarre' 
Nous ait baillie di froument bel et bin ; 
Mais Tôt vera qu*on ait toujou lai garre j' 
Et qu'on n'ait pas haibargie trou de vin. 

AibaîldenaJis , cher s moutons, lai pra* 
rie , , ' 

Ca lou Souleil nous caiche sas rayons j 
In pu charmant ot né dans n*écurie, 
Qui veut de moi das aidourations. 

'%■ • 

P3 
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' II ' I . I ■ I I . 

AUTRE NOËL. 

Sur la Chanson de Gile ou du Coiillon. 

Des Bergers gardant leurs troupeaux ^ entend 
dent un grand bruit quUs eroyent èirefalt 
par une troupe de gens de guerre. 

AH ! sauvans-nous , tout ot poudhu, bis. 
Voiqni qu'on entend in grand bru ^ ~^ 
Lm sôîUdats sont dan$^ noués cantons ; 
J aon^il^^t bin panre g^due ai noue p^tf 
n^outons , Ai noue pete moutons. 
Coisie-vous yoe , ce n'en ot pas , b^s. 
I ne fant pas prou de fracas ; ■ ,' ^ 

^/ot.das Bargics^ das vioulons; , .^ 
Cependant prenai>sliingadh« ai nque^etç 
,: : : îifi^tpns , Ai JiûUf i^ te plou ton?. \ . 
Ç'ot ne noce , ou y seu . troinpa ; 6îs. 
Y-criBt qu'on vint de mairia 
J)ans ce tems-ci.lai Mar^'oton ; 
N'âi^andenans pas d^ loan . tp^us nbuç pete 
, îpputons.,^ T^P? npùe pete xppiitohs. 

Y m en vé las iriterrogie^j l- bis» 
Et 66; ce not-jpas das BaxgifiSj ' ï - 

Y fera jue mathin-bauton ; , 

\^ous prentetoujou bin gadhe ai noue pcte 
. moutons, Ai noue pete moutous. 
Où olla-vous? d'où veni îvous ? bis. 
Pala , de ehue qu êtc-vous ? 
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J^T*éte-voup point quëques larrons" 
i^ue veni pon dairouba quéqu'unsde none 
moutons , Quéqu'uns de none moutons. 
Nous ne sont pas voues ennemis, bis. 
Main las moillou de voues aimis , 
Que vant pou vO€? in Due #i bon ;' • 
Bargies ne crainte dond ran pou voue pete 
moutons^ Pou voue péte moutons. 
Dans que endrét lou varri-vous? bis. 
Nous lôH vourint bin voé tretous, 
Main-l'y ait das loups dâjis cas cantons; 
. Ç'ot pouquoi nous prenons gadhè ai noue 
pete moutons. Ai noue pete moutons. 
Ne crainte ran, veni_ toujon, ^bis. 

Vous revari devant lou jou; 
Ran de si bé qtie ce Poupon ; 
Voue chins gadherant di loup itôiïs voue 
pete moutons,: Tous voue pete mouton*. 
On voit déjaiice bé endroit:, . bis. 

Oh rèpoues^ ce divin Roi, 
I n'y ait qu'in bue, aivoue n'ânon; 
Nous li faut fare in présent d*in peque- 

gnot mouton, 
D'în peqiiegnot moutprr^ 

Vous été PrinceJ de lai Pa , / bis. 

N^ rtotjs l'âicondhcri^vous pa? 
Prente de nous compassion; 
Gadha das soudats:, das loups tons noue 

pete moutons, 
Tous noue pete- moiuons.. ' i- . ^ 

PS 
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AUTRE N b JE L. 

Sur VAir de L^ bonne avanture hogiië. 

VEa - te veni aivoue moi > daime 
Maudelaînç y ' ( ^ 
Y'm'cn vé ai Taraigno, . ^ 

Maure, po« fera in quîgnoj.; 

Y a de boune graine hogu«, 
^Y a de boune graine. 

Mas oifam Tanna paisji medisinjt, mai 
Fate as F^tes de Noiié [ |:nére. 

In quigno ou i-^ toutbé j 
C eta lai misère, héki« ! • . 
C eta lai misère. 

Y crayo las régala d*in po 4ç paiff 
I se boutérentai pleura ^ [d'orge, 
Fare lou groin et bola^ . 
Et toedre lieu gorges,, hélas! 
Et toedre lieu gptg^. • t * 

Moi qui crevô dan« maipé-de mf vue 
sans graine , 
M*cmpouthanr, y las fouëté. 
Pou lieu quigno de Noiie j 

Y en eu lai migraine, hélas! 

Y en eu \iï inigraine. ■ . 
Quand lieu Sirôt fut veitci , que vut 

fas ailarmes, 
I ne pou va raispira , 
Son pouere cœue soupira) : 
I jeta das larmes^ helad! . 
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I fêta tfas larmes. 

Pou moi qui rtie repento dcmafprom- 
If lieu prometto demain (titude, 

Pu de heure qtie de pain ; 
Mai pouene éta rude, hélas ! 
Mai pouene éta rude. 

Y diso en trémas dents y bon Duë> q.ué 
miséirel 
Cas dou poueres offans qu ant faim , 
Ant das coues au lue de parn , 
Das mains de lieu méi-e , hélas! 
Das mains de lieu mère. > 

Main st anna, Dtiëseit beni^ ce n*bt 
pas de même y 
Lou mauva tems ot passa y 
Lou bon Due dit : ç'ot aissa j 
Mai joye ot- extirênwî , hogué , 
Mai joye ot extrême. 

I vé fare di pain blan pou toutes 
noues F^tes y 
Helas ! nous ant prou maingie 
D'orge y d*^aivoune et tourquiej 
Laissans-las as bétes , hogué , 
Lai*i$aa&-li^ a« béteSir 

Maudelenne. -, 
^ Aitante inpeteihouemeni, Coumare 

Chalotte, * 
Y vé rempli mon saichot , 
Jean lou mettrait au quechot 
Dessu sai charotte, hogué, 
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Dessu sai charotte. 

Laa Veillas ant toujou dît, pou passa 
lai vie , 
N'y ait té pain que de froument, 
Ne té vin que de sarment; 
Ç'ot cHouse aissurie, hogué, 
Çot chouse aîssurie* 

Nous curent Tanna passa de bin tristes 

, Fêtes ; 
Non 5 vous ne le crairint pas, 
Nous nous couchint.sans soupa , 
Tout cou me das bétes, hélas! 
Tout cotime das bétes. 

I nous iàurait st'^nna-ci, fare, mai 

' Coomare-, 
Ta très, bignots et cropés , 
Tourtes, pain fin et pâtés, 
Quéque bonne aifare, hogué, 
Quéque boune aifare. ; 
, Lou bon J£SU soit béni, et sai sainte 

Mère ; 
Nous apt di pain , Due machi^ 
Nous voici hoë de souci , . 
Aipea de misère^ hogiîé ^ 
Aîpeu jle misère. 

. I naît pou nous raîcheta et fini lai gare j 
Prians - lou qu aipré Thyva , 
L aibondance aivoue lai Pa 
Regnint su lai tare, hogué, 
Regnint su lai tare. 
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A U T R E N O E L, ; ; 
Hur TAir de Tarare Pon pQn, 

Des Bergers s'en retournant joyeux d*avoù\ 
vu le Messie , rencontrent des gens tristes^ 
et chagrins qui leur tacontent quils vien- 
nent. du Pays-neuf^ et quils ont été trom- 
pés par cette fausse nouvelle. 
Les Pasteurs joyeux. 
Tr^lTES'7îous , cliers amis y le sujet â^, 
JL^ ' vos larmes ; ^ ^^ 

D'où vient votre chagrin ? pourquoi soupir 

rez'vous ? . . 

Un Dieu rempli de charmes 
Nait pour nous sauver tous ^ 
E^t veut briser les armes Pour nous^ 

Ceux qui retournent du pays neuf. 
Vous été gras et drus , vous ne fate 
que rire ; 
Et pa tous las chemins vous dansîe , voiûs 

• dianta ^ 
Chaicun de nous soupire, 
Nqus seuites tous rwnna, 
Pou comble de matyre Moùqua. 

Nous sommes si-contens d'avoir vif le 
Messie , 
Oue nos maux ne sont rien au prix de 
^ ce bonheiAT ^ 
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Il nous donne la vie , 
Finit notre malheur ; 

Mon arhe en est ravie , Mot% cœnn 

Nous ne comprenans ran ai tout vouete 

kngaige , 
Vouete raUounement nous rend tous in- 
Va,u$ ixete pas trou saiges, [ thadîs, 

Où lete-vous aipris? 

Vous pâthe ( Ç ot doumaige) L'esprî^ 

Quoil ne savez ^ vous pas cette ahnable 

nouvelle^ 
Çttînous a fait quitter notre petit troupe^au^ 
Pour voir une Pucelle ' • ' 

Qui'tînnr dans ce Hameau , 
i>on Fils à la mamelle Si heau^ 

Nous sont déjà dupa pa ne fausse nou- 
velle » 
Vous nous craite aîtrapa, ne vouf gaucie 

pas tant; 
Ne Mère être Pucelle > 
Voi coume i se mouquant ! 
Ghait brela craint Tyau fraide Long- tem$^ 
Contez-nous i je vous prie y quelle est cetce^ 

nouvelle , 
pue Von vous avoit dit , et qui cous ai 

trompé; 
Ijçl nêtr€ est tres^Jidelle y 
Et c'est la vérité , 

JESUS d'une Pucelle Est né.^ 

Messieu , voqs faut sçaivoi que dedan» 

noues Velaiges 
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Das babouins, das trempous n^tis Tçnint 
con^eillie, ■•,, ^ * 

Djc vendre noues msnpaîgès, 
Aitaim , pouts , plets , quellies j 
Et îpus noues héritages MaîngiV,. 

I nous disînt , ollant dans lai Pprpéranie, 
Nous afrant de grands biœ «t 4^s i^eubki 
ai foëscm , ^ < > ^^ 

Xlhaipoils y eailks retiear 
Chârant dai^s noues n^esons j; , 

Vous feri boune vie , . ,Pft - on; 

Qwaftd yom ^irÂvei^i,^ vpus iiei:i\daM^j iif 
Velle, . ; ,, 

Où bindas gens sont moes, i p'y ai ftMafi 

pu nun 5 , ^ 

Las moesons las plus belles , 
Et remplies de bétun j 
Prante-lal, on baille. Ai cl^îcan. 

On conta cjue c'éta îou Payis de Co-. 

quaigncî , ^ 
Que nous ne ferint ranv et que, noa? vi- 
vrint bin. 
Las moesons de Campaigne 
Sçnt au premi'e queivint,, : ■ . 
I crot su las inontaîçneô Di vin; 

Hélaaî nous ant vendu toutjQS noue» 
bonnes aiferes y 
Noues meubles, noues effets, tout C6 que 

nous aivint, 
Nous disint <|a€i las gaxe» . . ; : 
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Nous padhtnt , n^us runnint j 

Que nous airint das tares Sans fin. 

Jfe vois bien , mes amis ^ que cous ête^ 
à plaindre ; 
Pourquoi vous arrêter à ce monde tror^ 

peur?^ ) ç ; . 

Vous sçavet <fuil sçeitftîndrel 
Ou il est un imposteur ^ r::. 
Un fourbe quon doit craindre , Menteur^ 

Croyez-noûs j allez voir ceJ)i€uqui vient 
•'■ de naître ^ ' 

Il vous xânsolera dé tout votre malheut^ 
Allez le reconnojtrey t 

fl est votre ^àMv^ùhV * ' 
Donnez à cebon Maître Vos cœurs. 



.-^- •>^A'U T-R E S N'O E.L:& 
' Composés en ijïî. \ . . 
A/rT/l/r^* Charmante Iris, etc. 
. jfeannot, ■' , . ., 

ON m'ait dltt/^TôrnuondarnDpvelfcs, 
On pale de fàre iài Pa,-: 
Pourvu qù^on \xè M rompe pas , \ 
Le serant pou nous das^ pu belles , 
/Pu de quèr«Ues, ' f 
Nous ant di virt , '•' 

Pou cria boune 8tîm^ mU^:. * - 
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:■• : Tonnot. .. "" " 

Dis-me vîtement, mon compare, 
De qn, coiirpent té le aiprit; 
Te nie met laîjoye dans mon aîsprrt; 
S'y pouvouô yoe lai Pa su tare, 
Et point de gare , . 

Çates , y sero 
Dés fois pu gain qu'in paiti^ô. 
Jeannot. 
Su Ibiîplaicë au prince. a$Aipot|-e% 
Das me^sîeu en in rondelot ^- 

ParoisMht pu ga'i que Pierot, r 
Un lisa' au moitan das autres, 
Coume das cofres^ 

Çpuje s^enmaiiqùe,t qui ne dansînt; 
/. 1 marmQ.ytiiiC<lue rAngletare, 
Et pe u .las HolIàjidQ is rvo u I i lït 
Planta quy pou in'lié matin , 
Ceux-qui qu'entretenant lai gare j 
- Que lollint fare i 

Ne boùne et né ..solide Pa. 
.^. TqmioL, \ ' )\ 
Se ceqiiy airive, compare , ' ^ 
Te vé vçe sans doute in bé j ue , 
L'y airait, an coin de çhaîque rue , 
In feu âé joye et das hnfairsj ' ^ 
Las doues grousses aijles 
De , Charlç-Q uint 
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En chîclerant de joye di vin- 

Aifin d être bin aissurie 
pas nouvelles que te me dit^ 

Y veut pathi devant médi, 
Pou lou demanda au Mésie. 

Qu*ot vé Mairie 
Dessu di foin , ' 
Et réduit dans in graTid feesoîn. 
Y sçai ce qu'y a ai lie dire^ 

Y tie contera mas douleu^- 

Y m'aiconteroit , y seu sieu i' 
L'airèt pidie de mon itîaftyre^ 

Soiî cœue soupire 5 

Et ^ot de voe , 

Qiie lai gare eil met taht aï moe, , 
Bouttantnaasdougenoili1Iê«en tare, 
Dsfns mas mains /feflaïi diaipé tara j 
Ah ! que de chouses y lie dira, 
Qu'y lie vé raicènta d'ailettes, 
/^ Gpument lai gare 

Ea pu de maux 
Oue las loaps lAaichanS àfîiïimaux. 
Jéannou , ' ' 
Ne faut-tu poiht d« taiatane 
Pou trouva ce que tê dîrésf 
Prend gadhe ai ce que ta ferés-, 
Te pouroiae fare brailîie Tâne^^ 

Et .Jaï caibane ^ , , ^ 

Raitisiitiiret ' o 
Das ris que loù moh^e ftret 
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Tonnou 
Aï grand Seigneu, poue de {mïolesj 
Laisse-me voe in poue songie^ 
L'ait bin aicotita in Bargie 
^Q(IC jaima n ait soethi daicole, 

Ne tête foie Fa quéque fois 
Hire, et -dire Fiat ara Roi. 
// commence. 
Atm^blè Offant qu'entra. sa tare,' 
Et qu ete couchie su et foin, 
On dire que yoos »'eti»in point 
Xi3s moyens d aivoi cfas patharesj 
Las hins, las tare» 
De tou« la» Roi» 
Vous aipathenant de plein droit. 

Y venetpoti voBfs i?ertdre bo4iniaige. 
Et pou vows demanda lai Pa , . 
SeigneUç ne me renvie^ pas, 
Nous aterant déforma birt saiges^ . 
Tqus las Velaiges 
M ant daiputa 
Pou veni ey t^mis^ en pria. : ^ 

Téjtenon, te dii rfas marvoilles. 
Te raisoune coutne Caton , 
Te pale metr qu.c GeefÉm, 
Te ffoueta -pcr d\? dtotjfi» bouteilles^- 

Lou vin té baille 

Bin de Fesprit, 
X>e t'entenre j fteutout surpris. 
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Tonnot., 
• Y veux aitou dire ai sai Mère, 
Que .lot lai Reine de lai Pa, 
Que le faise di moins in pa 
Pou nous, et que pa sai prière 

Nouete misère 

Prenne ne fin , 
Gaige qu'y lie palet laitin. 
ç D aiboe fesant lai révérence , 
Y dira, , Ave Maria , 
Voua êtes gratià plena^ 
Ai(;uudha-nous vouete aissistance, 

Vouete pussance 

Ait grand renom ^ 
Ca toujou Dominas tecum. 
\- Aipeu maifdrossant ai son Père, 
T0UJ9U cbaipé bas, y dira, 
O lou pu heurôux das Papa , 
Epoux ile lai pu digne Mérc! 

Vouete prière 

Ait di pouvoi , . 
Pala ppu nous ai nouete Roi 
Jeannou 
Vâi, que le bon Due te condùse, 
Et veuille bin guida tas pas , 
Raipcfuthe-nous ne tjoune Pa , 
E^ pas las chemins ne t'aimuse , 

Mai coènem^&« 

Et mon hautbois 
Sont tout pf Qt quand cequy seret. - 

AUTRE 
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AU T R E N O E L, 
Sur Vair: Que ce repas est magnifique, 

que ces mets ioni délicieux, ecr. 
Deux Bergers ayant apperçu une étoile ex- 
traordinaire , vont chercher un Solitaire 
qui se mêle d" Astrologie ^ pour lui de- 
mander ce quelle prédit. . 

. . rP'l E, R -R o T. 

Y Ne .pettt mettre en mai çarvelle. 
Qu'i soit bin Tra ce qu'on m ait dît, 
Qii*in Roy passant soit né de ne pucélle: 
Que rhaibitant dans in pouere taudû 
G'U I 1.1. T. 
Ou t'ait raiconta cas fanfares? 
On s'ot voulu mouqua de toi. 
Las Rois ant tous dasf palais et das tares, 
Et ne^ lougeant dessou in pouere toit. 
P 1 E, B R G T. 
Y ne sçai, main lou cœue me ronge; 

Y cralyeî, et ne craiyet pas; 

On poure. m'aivoi dit in mensonge: 
Mdin oUans voe, on pâ bin d'autres pas. 

Hegadhe st'étoile queclïare; 
Sça-te ce. qu'elle signifie? 
Das bés offafis>criint4ai pa su tare; 

Y las as vu , ^t né l'as pas songie. 
l sont venus su das huaiges, 

Et i Youlint coume lou vent: 
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Lieu vetemens étint blancs ccnme noige^ 

Et relusint pa l'oe et pa 1 argent 

L ant ïdL ne si belle musique, 
Que nous étint tous aibobis; 
L antounint tous ce me^ semble in cantique 
Que coumence Gloria in exelsis. 
G u I L I. o T. 

Quand te pale, te m'enfantoume. 
Te me fa pidie de te voe ; [ me^ 

Raisonne au moins coume doit fare n'hou- 
On dit de t«i, t'é in droude d^ coe-^ 
P I E K R o T. 

Ç'ot toi que tt'é point de: çaarvelle ^ 
Et défunte nouele jement , : 

Qu'on aicourchait pou -sai pê qu'éta belle, 
Aiva bin pu que toi tf entendiemefité 

Y vé trouva lou solitaire, - 

?u'on dit qu'entend l'aistrolog je ; 
lie dira en dou moûts mon aifiare, 
Et te varé se Piepot Tait soaigie, ^ 

// sonne à la porte du soUtaire; 
^Drin drin drin, monsieu laistrol^ue; 
Ouvrite-nous pou in moumentj 
Nous venant raiconta in prologue y 
Qu'ait faitiga tout nouete entendement. 
'Le s o t I t a I R- e^ 
Oui vient dam cette sotitudery .. 
Pour y- trouble fl un péniHnc^ . « i 

Oui jour et nuit s appliquant à Vétndt ^ 
Vans sa céluk a Vesprh tri&-€OWimi^ 
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P j E J^ R*o T. 
Ouvrite-m'în potic vouete pothe j 
Y seu Pierot, m-entente-vous ? 
Que fatc- vous? Y craiyet que vous doete , 
Pendaiit in tems que chaicun ot debout. 
Le s o l r t a I r e. 
pue vous plait-il? que faut-il faire ? 
Minuit va frapper au moment: 
Pourquoi troubler un pauvre solitaire^ 
Qui prioit Dieu très- attentivement? 
Pierrot.- 
On vous veut dire ne nouvelle. 
Que vous nete pas entendu, 
On voit au Cie enne si belle étoile, 
Qu'on dire qu'ai menneulou soûlot lut. 

On voit planta su das riuaiges 
Das pete t'offans que chantant, 
I voultigeant pa-dessu noues velaiges; 
Pa lieu concert tout lou monde y charmant. 
Le Solitaire^ 
Laissez-moi dans ma solitude , 
Et prenez soin de vos troupeaux ; 
Pauvres ignorans\ votre esprit est trop rude^ 
Pour admirer du grand Dieu les flambleaux. 
Pierrot. 
Jami, y cassera lai pothe! 
Ouvrite tout présentement; 
Se vous veni chue nous queri l'aUmône, 
Sans ran bâillie nous vous en renvierant. 
// ouvre sa porte. 
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Pierrot. 

Bon soi donc, bon soi, frère Blase, 
Vous été bin das maux d*ouvri ; 
Rcgadha voe, n ete-vous pas bin ase? 
y oite-vous bin st étoile que voiquy ? 
Le Solitaire. 

Jésus , la charmante lumière ! 
Q^ueje suis ravi de la voit; 
Ce nest pas V étoile marinière; 
Cet astre î<:i ne se peut concevoir. 

P I E R R,0 T. 

Bouta yoe in poue voues brenicles, 
Prante voues sephéres et compas; 
BeuilHe vo dans voues livres aistrologîqur^s. 
Voues almanachs ne lai marquan-tu pas? 

Pendant que V astrologue regarde les 
Cieux^ ils examinent ses instrumens. 

G U I L L O T. 

Ai quoi sarvant tous cas aiffares2 
Frère Blase ot-tn menusie? 
hy 2ih das compas, y voyet das aîquares; 
Cequy sa-tu dedans l'aistrologie? 
Pierrot. 

Pâ, ne dit ran, i nous aicoute; 
Rf gadhe lou que minne i fa : 
Entre sas dents tous bé setil i marmoute; 
I s( mble in singe sas brenicles au na, 

St'instrument, ç'ot enne sephére: 
Pou voe las mouvemens das Cies , 
Lou touot que fa dessu nouete hémisphère 
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Lou bé soûlot, lai lenne et sas qnatties 

Regadhe bin ste bouele ronde, 
Qu'ot quy plnnta au bé moitan, * 
Ç'ot lait figure de lai tare et Tonde, 
Au touot Jas que vire lou îireniamenf. 
Après avoir examiné les deux , // leuf 
vient dire ce que Véteile signifie* 
Le Solitaire. 

Heureux bergers , c est-là V étoile 
Qui doit conduire des Seigneurs , 
2;/ qui sera la guide tres-fidelle 
De ces trois Rois qui vont voir le Sauveur* 

Suivez, suivez cette lumière ^ 
Ou elle se reposera ^ 
Et finira cette nuit sa carrière , 
Jbans cet endroit votre Sauveur sera. 

A dorez- le , c*est votre Maître , 
Offrez-lui vos cœurs pour présens; 
Il vient pour vous, allez le reconnoitre^ 
Vous le verrez dans un besoin pressant. 

G U I L L G T. 

Dites-nous, monsieu Taistrologue, 
Ploret-tu bin Tanna que vint? 
Lai gare ç'ot enne ma ichan te drogue, 
N*ye varait-on jaima ne bout ne fin. 
Le Solitaire. 

Implorez-le dans vos désastres ^ 
Il tient les cœurs des Souverains^ 
Jl régit tout et gouverne les astres. 
Il esê le Dieu et maître des hommes. 
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Pierrot et Guillot. 
Due vous Ion rende, frère Blase , 
Et vous baille lou Pairaidi, 
Mon pouerc cœu at tout raijoui dase^ 
Nous rierant voe, bon soi, aiduevous dit. 

AUTRE NOËL, 

Sur Pair: Quoi! jusqu'à table, etc. 

Jacquemard carillonne le^ Matines de la 
Messe de minuits 

Dln, don, 3in, denne^ 
Ai lai Maudelenne ; [ don. 

Digue don, din don; din, digue, digue, 
Veni,, chrétiens, entendre las maitennc^ 
Aicouta-vous mas j ou Us carillons;. 
Lai musique, ehouse çattaine, ^ 
Y serait aivotie las vioulons. 

Veni, gens saiges, -^ 

Pou rendre houmaiges 
Ai vouete Due,^ et laidoura; 
L*ot né pou vous retirie d^sclaivaige y 
Dans las enfa Satan ot anchainna; 
Ce peu grimmau qu'ot dans lai caige,: 
Enraige aivoue in pied de na. 

.AhT coume i grille, 
Ce pouere drille, 
Aivoue sas pete dialoutins ; 
I craiya que nous tenant dans sai gi^iffe, 
I noQS feie tell çoume ]ppudins ; 
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Main i sot trompa, ce gros pifre, 
Pou nous sauva lou Seîgneu vint 

Ai lait Grand'Messe, 
Su 5 qu'on s'empresse , 
Lou darie coue. vint de souna; 
Veni-zi tous, bannite lai tristesse; 
Souveni-vou que vous étint damna j 
Main que lai divine saigesse 
Ot venue pou- nctus raicheta. 

Bonnes dévotes ^ 
In poue bigptes, 
Veni , vous^ seri bin reçues , 
Ne fate pas,, su-tout , tant las caigotes 
Quand vous passa devant moi daiis las ruesj 
Que chaiquenne âc vous s'aiprote 
Pou veni reœvor son Due. 

Venr, eoqnettey. 
Main en eounette», 
pou tous voues péchés confessa; 
'-Vous groussîri de Iesu las coS'quetes, 
Ai voues fouliez n€( retouna jaima ': 
On aipointerait voues requêtes, 
St anna vous seri mairîa. 

Cas (gf o^sses^ pousses-^ 
Cas- grousses,;bouses, . • 

FÉ:i?ant bin -meu de se couchie, 
Que de veni ci fare 1^ dourmouscs, , 
ht de ronfla .^u moit^n.di moutie; 
Le dirant, las rues sont'bourbouses^ 
I n'y faut pas mçttre lou pied 
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Vous, jjjenes drouele^ , 
Et téics foueleâ , 

N'y veni pas pou caiqpcta ,. ; ^ 
Et poue conra tontes voues fariboles, 
Aipiloga chaicùn, ou critiqua; 
Priete Due, laissic las bambôles; ■ 
Vous 'y veni pou daijueha. / 

, Main vous, gens sargeà, ' : ^ \ 
Tous voues honmarges ' ' ^ : ;- 

Y serant ç^yrte bin reçue ; _ - 
Confessa- vous, priete Due, bonsf car!raî?::;e?; 
Lou peu grimmau de Satan ot glcsti, 
Pa las velîes et las velaigês 

On aidoure lou bon J^s^û. 

Dessu mai clipueche, * ■ 
De mai maillouedie ' ' '"''" / 

Y z déjai fraipa onze fbîs, ' ' * • 
Encouot in coue vpus varri belle <^house. 
Vous counaitri voueteJDue > Voiiete Roy , 
Dedans vouete Eglise ^trepoue'se'j 

Çot in grand article de fby.'''" .' 

Oui, loû mênië, * '/ ' -^ 

Chouse çarlaine, ■ - - '' -"• • '' ■: ^ - 

Qu'Qt né pou nous ai lai'menne'u, 
ferait présent dans m?uette Maudeknnef 
\îte, quitta voues moesonsf,^.Wbties^ feuxj 
Quand on reyafait de maitehhfe'V ' 
Ciiaicun daijunerait s'y veut;;'' 
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